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Les nouvelles suivanles onl élc 
publiées hier dans nolrc ódition tlu 
soir :
THÉATRE DE LA QUERRE.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S___ •
{Service spécia l de  la Turquie  ) 

Roustdiouk, 21 mai 2 li. súir.
Aujourd’hui a cu iieu,en présence 

de*s autorités civiles et mililaires, la 
lecture solennelie du relatif á 
la proclamation delaguerre.

Lafanfarc égyptienne s’cstfaiten- 
tendre a plusieurs reprises.

Les soldats et la population ont ac- 
clamé le Sultán.

Dépóches privées regues du Ihéálre 
de la guerre par lesjournaux tures.

Trébizonde, 7/19 mai.
TouU’.s les tribus des Abazes des en- 

virons de Soukhoum kalé, conquis pai 
nos troupes, onl éié armées et équipées 
par la flotte. Toute la population circas- 
sienne du Caucase s’est mise en revolie. 
Troís cents cosaques é.Djamdjebré ont 
élé passés au fil de l’épée. Cmq mille 
cavaliers circassiens marcheiit versSou- 
khoum-kalé pour faire leur jonctieui avec 
Tarmée impériale. Cinq cents aulres 
circassiens, armés et équipés, sont 
partís de Batoum pour la méme desti-
nation.

Silistrie, 6/18 mai.
La noüvelle de la prise de Soukhoum- 

kalé et le Felva décernant le litre de 
G h a s i  á S. M. le Sultán out produit ici
la meilleure impression.

Les batienes d’Ollenilzi visent sur- 
tout Téglise et le minaret de la mosquée 
de Totrakan.

Widdin, 7/19 mai.
Depuis dimanche soir aucun coupde 

canon n’a été échangé entre Kalafat et 
Widdin. Les Russes conúnueiil h con- 
sohder leurs forlificaiíons de Kalafat.

T é lé q r a m m e  a d r e s s é  p a r  le  b e y  d e
T u n isie  á S . A .  le G rand- V ésir .
Conforraément aux ordres de Votre 

Altesse, en dale du 16 mai, j ai donné 
partout mes instrucúons afia que dans 
les mosquées el les K h o u t b é s ,  le titre de 
G h a s i  soil ajoulé aux aulres litres de 
S. M. le Sultán.

T é lé g r a m m e  d u  g o u o e r n e u r  g é n é r a l  
d e  V a n , e n  d a t e  d u  6¡ ■ 8  m a i .

Nous n’avous aucun fait important 
& vous signaler aujourd’hui.

n o u v e l l e s  d u  j o u r .

S. M. le Sultán, dit le B a s s i r e t ,  a as- 
sislé vendredi dernier, ó Kiaihané, aux 
expériences d’un engin de guerre, de ré­
cente inventioD, qui pourra facilement 
délruire les ponts qui seraient jetés par 
l'ennemi sur les cours d’eau. Les essais, 
ajoule le Journal turc^ auraient parfaite- 
ment réussi.

Nous avons déj& annoncé qu’il a été 
décidé que le Service mililaire sera im­
posé á lous les sujets non musulmans 
de l'Empire et que ia conscriplion com- 
mencerait pour le moment par la ca -  
pilale.

D’aprés des renseignemenls ultérieurs, 
cette mesure sera appliquée simullané 
ment et dans un trés-bref délai,dans tou- 
les les provinces de l’empire. Une com- 
mission a été formée au Séraskérat pour 
élaborer le réglement relaüf aux opéra- 
tions de recruiement.

Cette commission,qui o déjh commen- 
cé ses travaux, est ainsi composée:

Rédif pacha, ministre de la guerre, 
présidenl; Cadri pacha, président du 
Coijseil d 'Etal;  Riza pacha, sénateur; 
Munif effendi, ministre de rinstruclion 
publique; Ohannés effendi Tcliamitch, 
ministre du commerce; Gostaki effendi 
Adossidés, mustéchar du ministére de 
kinlérieur , Réouf bey et Djélal bey, 
membres du Conseil d’Etal.

Lem ontontde  l’exonération n’o pos 
été fixé h trente ceímés de 100 piastres, 
ainsi qu’on l'a dit. La commission n’a 
encore rien décidé h ce sujet.

Mtlimed pacha) a été promu par le Sul­
tán au graae de général de división.

S.M. le Sultán a payé, dit le B a s s i r e t ,  
sur sa cassette particuliére, la somme 
nécessaire pour Tacquisilion de 20,000 
revolverá. Ces armes seront distribuées 
aux circassiens qui iront opérer dans le 
Caucase.' Une pailie de ces armes ont 
l ié déjh achetées.

Le B a s s i r e t  annoncequ’hla suite des 
nouvelles salisfuiíanles regues d'Asie, 
S .M .le S u I ian  8’e.-tptu& gracier tous 
les délenus qui ont s'.ibi les deux tiers 
de leur peine. Ces individué se seraienl 
iDScrits ccmnie volontaiies.

Le Cheikh Suléíman effendi, président 
de ia dépnlalion o'tomoup qui s’étail 
rendue é Pesth, aura l'honneur d’étre 
admis h préserUer ses hommages h S. 
M. le Sultán.

Le bruit a couru ces jours derniers 
que le général Ignatiiff serait mort. 
Les ren.Nfcignements que nous avons re- 

'cueillis á ce sujet d>-menlenl cette nou 
Vflie. C e b r u i t a s a n s  doule pris nais- 
sance é la suite de la mort d ’un p a m  t 
de l’ex-ambassadeur qui porte le méme 
nom el qui commandait une bngade 
dans i’armée d’Asie.

Les frégales H u d a v e n d i g h i a r  et Sé- 
l i m i é  ainsi que 1» fregáis égyptiemn 
M e h m e d  A U  onl appareillé vendredi 
pour Alexandrie. afin d’embarquer !e 
iiouveau ceniingenl que S. A. le Khédi- 
ve meitra b la disposition du gouverne- 
menl du Sultán.

Nous apprenons que M. Barouch 
Ceben, banquier é  Galata, a été éle\é 
au grade de s a n i é - m u t é m a i z  pour Ies 
Services qu’il a rendas au irésor impé- 
rial el au mini&lére de la guerre.

Le Bureau télégraphique de Péra 
nous infoíme que pai su te de l’orage 
qui a sévi durnnt la journée et la nuil 
d h'er, une pariie des dépéches du 19 et 
celles dü 20 n’ont pas encore été reQues.

Le J o u r n a l  d e  G e n é v e  annonce que 
M. Dolez, chargé d’affaires de B *lg‘que 
auprés de la Gonfédération helvétique, 
est nommé .ministre á Conslantinople.

Le pain continué h élre venda a un 
prix exorbitant et nullement juslifié. 
Le C o a r r i e r  d 'O r i e n t  émst b. ce sujet 
les réílexions suivantes que nous trou- 
vons fort ju s tes :

«Depuis une dizaine dejonrs, le che- 
min de fer de la Turquie d’Europe ap- 
porteh Conslantinople une grande quan 
lité de céréales provenant des localités 
desservies par ce raihvay. Dans les ga- 
res de Siikedji-itkéiessi el de Yedi- 
koulé.un grand nombre de wagons char- 
gés de ble et de mais sont mis &ous re- 
míse en alleiidant qu’on vienne preudre 
livraison du coiUenu.

» Les arrivages continúen!, Etcepen- 
dant, le prix du pain n’a pas subí de di- 
minulion. Les irafiquants ne pfuvent 
plus prétexler la disetle des céréales,at 
tendu que la quantité de blé arrivée et 
celle qui est attendue peuvenl meltre la 
capiiale á l’abri de louL souci h l’égard 
du pain.II nous semble qu’il y a dans la 
contmuation du haut prix quelque ano- 
malie sur laquelle la préfeclure. de la 
ville devraitbien porterson attentioii. »

Iloherizollern. Plus de trente cahsses Constantínople, le  2 2  m ai 187 7 . 
sont dejh parties de Bucharest.

Voici le texte de la dépéche dénongant 
la cessation des fonctions de l’agent de 
Roumanie á Conslantinople :

■ Coiisfantiiiople, 3 niai.
Le. rninislre desajaires étranf/eres á la mission 

ollomane, á París.
Pour faire suite á mon télégramme d’hier, 

je m’empresse de veas inlbriner (jue, par 
suite <le la eonventioii passée entre le gou- 
veriiemeiií [inncier et la Hnssie, le 11) avril 
(b riiier, ayaiit j)Our objet de préparer loccu- 
patiim parreiinemí du lerritoire des princi- 
pautés, occupalion qui s’est réalisée le 21 
avril, je vieiis de iiotilier á l’agence princicre 
<¡ue ses l'üiiclions sunt suspeiidues <\ pai’tir 
(le ce jour. Toutefois, les Moldo-Vaiaque.s 
liabitaiit OLI se trouvant dans Tempire cunli- 
nueriint á jouir, comme par le passé, de la 
prolectioii des luis et des autorités imperiales 
au méme tiLre que les sujets iidtdes de Sa 
-Majesté impériale le Sultán.

Les- navires moblo-valaques resteraient 
également sous la prolectioii des autorilés 
imperiales dans l'empire, etdes eonsuls otto- 
niatis a l étranger. Veuillez coimmmiquer 
ci'lte décision au gouveriiemeiit auprés duijuel 
vous éles accrédilé, doiiner des instruclioiis 
en conséijuence aux consuis placés sous votre 
juridiction.

Rucharest, 5 mai, soir.
La Chambre desdépiités a voté le crédit 

relaiifaux télégrajibies militaires.
SéiKit. — Discussion de l’adresse en ré- 

ponse aii raessage priiicier.
.M. Carp combat le projet d’adresse, parce 

que, dit il, les Hojinaiiis seront enlrainés á 
passer le Uanube comme alUés des Russes.

M. Cogahiiceaiio expliijue ce qu’il faut en- 
tendre par la neutralité de la Rounian * et dit:
.\ous nous défemlrons si nous sonimes atla- 
ques . . . .

Les Tures nous in.suUent continuellement. 
lis oiitreliré hier ses foiictions á Tagent rou- 
iiiain c\ Constantinoble, le traitant comme un 
fonetionnaire oüonian.

L(' ministre ajoiile qu’aucune puissancen’a 
protesté contre la convenlion avec la Kussie; 
saiiá la conclusión de la convention, les Rus­
ses, passant outre, auraient pu chasser le 
gouvcruemeiit.

M. Coslaki bldme Taltilude de M. Cogalni- 
ceano contre les Tures, qu’il qiialilie d’agres- 
sive ; il demande que les armenients cessent j son souveram qui 
des que la guerre.sera transportée sur le t e r - / quQ.ité d ’am bassadeu r ,  en misfiion e x -  
ritoire ture.

Le Sénat adopte, par 31 voix sur 3, l’a­
dresse, disunt: « Le Sénat ne conseillera ja­
máis une politique ds liasard et périlleuse, 
encere nioins une atta(|ue contre la Turquie, 
ce qui serait taire preuve d’une légérelé im- 
pardüiinable; inais nous défendroiis nos 
íbvers, s’ils sont attaqués. »

M U E L L E S  DE LA (¡LERRE.
Depuis avant-hier aucun fuit d’armes 

n’a élé sígnale de la frontiére d'Asie.
D’apréa un télégramme re^u au Sé- 

raskéiat, i lapper ldes  déposilions d’un 
déscrleur que, dans le combat de tirail- 
leurs qui a eu lieu deruiérement k  Kars, 
•devant Caio-Ddgh, le général Tcbeia* 
ki íf, commandaut de la cavalerie russe, 
a eié blessó gnévemenl a la jambe.

T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a u  m i n i s t é r e  d e  
l  u i t e r i e a r  p a r  M e h m e d  S á i d  p a c h a ,  
g o u o e r n e u r  d e  T o i d t c h a .

Toullcbii, 8/20 mai.
L’dutorilé civile a ’lsoakicba iii’an -  

nonce ce qui su i t :
A Jourd’bui, nos vedettes ont rem ar­

qué d vant le village Kariial quatre em- 
barcalions iont liois étaient monlées 
par une vuigiaine de soldats russes el 
la quatr éme chargée de deux barils l’un 
füngu et rautie  blanc. Ces barques 
sorlies de la legune voiaine ch -rebaieut 
a s ’inlrnduire dans Tl-k-kalé, p»és de 
l’église Kral, que le cuuassé H i f o  u l -  
R a h m a n  avait canonnée précédemmenl. 
Au<silütque c^s barques se so n tap -  
prnchóes á portée de canon, nos soldáis 
¡tur ont envoyé quelques boulets. Un 
boulet a alteiiil el coulé la barque qui 
clait chargée des deux barils, les trois 
nutres se sontc.ifuies vers l ’église Kral.

Immédiatemt-nl apiés, on a remarqué 
den lére Cftle église deux escadrons et 
deux bataillons. Apiés avoir siationné 
deux lieures ces troupes se .sont retirée.s.

Le cuirassé H i f s  u l  R a h m a n  se trou- 
vant en ce raomeiU au Tcbalal d’ísmail 
j ’ai nvi-é le commar.dant maritirae de 
Toulfcba de ce mouvement des Rus.ser.

Chambre Haule.ne peut, conformément I íós soní tlcvqniies banales pOur Ift 
á la Charle, rien ajouler aux. décision.s [lublic ; ncanrnoins les cabinets d’lüu-

NOUVELLES DIVERSES

L' prince de R^usa sera regu, samedi, 
en audience solennelie par le Sultán, 
pour remettre n S. M. I. les lellres de

accrediient S. A. en

Le mulessarif de Drama annonce au 
ministére de Tintérieur que b-s fonction- 
naires,les notables et les chefs religieux 
réunis en assemblée générale, onl d é ­
cidé d’offrir, par voie de souscriplion, 
rhabillemenl des 1,600 mustehafiz que 
fournira le sandjak de Drama. Dans 
unejournée on a souscrit pour 300 cos- 
tumesesliméschacun é l75piasires en 
caimés.

Les volonlaires inscrits dans les bu- 
reaux d’enrólement de Stamboul, serón 
exercés avant Itur déparl pour l’armée, 
dans le camp établi 6 Zindiirli-Ko-..you. 
Sur l’ordre du Sultán l’un foime aeia 
fourni par la liste civile. Le lieutenant- 
colonel d’élai-major Nazifb-^y, aide de 
camp du Suban, est iicmmé comman- 
dant de ce camp.

Quelques compagnies de troupes ré- 
gul.éres ont élé atlachées au camp de 
Zindjirli Kouyou pour exercer les vo- 
lontaires qui, au fur el á mesure qu’ils 
seront exercés et équipés, seront expé- 
diés sur le Ihéálre de la guerre.

Le gouvernement impárial n conféré 
les insignes du M é d j i d i é ,  S"® classe, 
b Mgr Spaccapielíd, arch'véque de 
Smyrne, et á M. de Burgraff, consul- 
général de Fronce dans cette ville.

On cülporte á Berlín une parole de 
Tempereur Guillaume répondant á un 
de ses généraux de cavalerie, qui aurait 
mis en avant l’hypolhése d’uuedéfaiie 
des Russes : « Dans ce cas, c’est vous 
qui monterez é cheval. »

Le prince Charles de Roumanie a fait 
Iransportep ses biens personnels á Sig- 
marincen. cháleau de la famille des

Nous lisons dans V I m p a r t i a l  de 
S m y rn e :

Le conlre-amiriil Warden, commamlant en 
chef (le Tescadre europémme des Elats-rris  
d’Ainéri(|ue, a faitavant-lii(ír,17 mai, sa visite 
üíiicifdlea S. Exc. le gouverneur général de 
la province. L’bouorabio amiral était accoin- 
pagne (Tun nombreuxélat-inajoret dn cónsul 
(le rUnion Hmynie. Xous croyons savoir 
(|u’apnjsles présenlations et les conipliments 
d’usage, lecbef des forces navales américai- 
nes dans les eaux do la Méditerranée aurait 
declaré i  Sabri pacha (lu’il avait été profondé- 
mentsurpris d’critenclre que son gouverne- 
nient témoignait de ’profondes sympathies á 
la Hussie au détrinient du Divan imperial 
(lont il était d'ailleurs jaloiix de conserver 
i’amitié. Accentuaiit la note,Tarniral Warden 
a nié la cession de cuirassés á l’ennemi sécu- 
laire de la nation oltnmane et tous tes autres 
avaiitages dont il avait été fait naguére men- 
tion dans les gazetfes II a reveiuli([ué á diver­
ses reprises riionneur pour son pays d'étre 
Tami tidéle de la Turquie,puissance qui avait 
touiüurs su gagner les sympathies du grand 
peu pie américain

M. Tarniral Warden a été recu avec tous les 
honiieurs dus a son rang, homieurs qui, on 
leconcoit, ont été rendus bien plus agréables 
par suite des seiiliments qu’il venait d’expri- 
mer si hautement.

traordinaire, prés de S. M. I. le Sultán.

Safvet pBcii», remis de son indispo- 
sition, 8 pu se rendre dimonche b la Su­
blime Porte pour prendre part au con­
seil dea ministres.

Son Exceilence a également regu hier 
le corps diplomatiqutí dans son yali de 
Caiilidja, et aujourd’hui Elle ira á la 
Pone.

Lelendemain de b*ur arrivée, S.A. le 
prince de Reuss el LL. EExc. lo comle 
ZichyelM. Corli sonl altés á Ganlidja 
el ont fait L iir visite á S. Exc. Safvet 
pacha, ministre des affaires étrangéras.

S. F.xc. Saadoullah b>-y, ombassadeur 
de Turquie ó Berlín, ayant re^u ses lef- 
tresj de créance, ne lardera pas á se 
rendre b son poste.

Caradja bey, cónsul général de Tur­
quie & TifliSj se trouve en ce moment b 
Batoum.

Odian effendi, ministre ad inlerim des 
travaux publics, n’a pu se rendn- á son 
déparlemenl á canse d’une indisposi- 
tion qui le retient chez luí depuis quel- 
quesjours.

II est absolumei/t faux que le gnnver- 
nemenl impérial ait ouverl aux délenus 
Ips por'es des prisons pour les enróler 
dans l’armée.

de la Chambre des députés. Le Sénat a 
seulement la faculté dans Texamen d’un 
projet de loi de relever, s ’il ya  lieu, les 
dispositions contrairesála Constitution. 
En ce qui concerne Tesprit des modifi— 
cations proposées par le Sénat,la Cham­
bre des députés a fait remarquer que les 
ministres sont responsables d’aprés la 
Charle et qu’une mentiou spécmle de 
responsabililé était superflue. I a Cham­
bre n’a pas approuvé non plus la modi- 
fication tendant é subordonner la pro­
clamation de Télat de siéga á un vote 
préalable du Parlement. La Chambre 
est d’avis que le gouvernement ne de- 
vreif pfis avoir les mains liées dans des 
circonstanc aauss i  importantes.

Le projet de loi a élé renvoyé au Sé­
nat accumpagné d’nn m a z b a t a  con 
tenant les contre-observalions de la 
Chambre.

M. Rodolphe St' warf, Tun des repré- 
sentanla les délenteurs de litres des 
Emprunts Ottomans de 18b4 et 1871, de 
se t'ouve depuis quelques jours dans 
notre ville.

On annonce Tarrivée á Conslantino­
ple de Nédjib bey, Tex commandant du 
cuirassé qui a sau téder-
niérement dans le Danube.

On assure que cet officier passera de­
vant un conseil de guerre.

he. jS y l lo g o s  g r e c  d e  P é r a  a célébré 
avant hier son XVI™® anniversaire. 
L’assemblée était nombreuse et choi- 
sie.

On y remarquait M. Maynard, minis- 
tre-rébidenl des E'als-Unis d’Amérique, 
M. A. CoundourioUi, ministre de Gréce; 
1- consul-général de G'éce M.Malhiou 
daki, Ohannés effendi Sakizian, mus­
téchar du ministére de l’instruction pu- 
hliqiii; Valchid effendi et Hamdi effendi, 
membres du conseil de Tinslrucíion pu- 
b ique ; le U® Mavroyeni effendi,le séna­
teur Aristarki bey, les députés grecs de 
Gonsiantim pie, (le Serrés et de Ro- 
dosto et plusieurs autres personnages.

Le l ’atriarche (^cuménique s’était fait 
représenle!' par le mélropoUtain de 
Derkos.

On écrit de Chio, ó la date du 16 mai, 
que cinq raalfaiteurs, détenus dans les 
prisons de cette ville  ̂ se sont évadés 
dans la nuil de samedi dernier. La pó­
lice fait d'actíves recherches pour les 
découvrir.

On lit dans lo F r a n c e :
GiurgeVo est devenu depuis de’ix 

jours un repaire de malfaiteurs. Tous 
les habi'anls qui ont pu partir sont par­
tís, et il n'est resté dans la ville que la 
population paiivre e' Ies mauvais sujets. 
Ceux c! se sont organisés en banda et 
cal enirepris d=* pilier les maisons oban- 
données, distnbuant mémi», par-ci par­
lé, quelques coups de couleau. Les au- 
toriiés sont impuíssantes é meltre ces 
brigands á la raison, car ellas ne dispo • 
sent d’Hucune forcé mililaire. On attend 
que Ies Tures viennent ré.obiir Tordre 
et protéger les habitants paisibles. Ceci 
est sérieux, bien que bizarre.

ACTES OFFICIELS.

X o m in a t io n » .—P ro ii io t lo i i » .

l’ar ordonnance impériale :
Ni(ihat elfendi est uomme chef du bureau 

(les liuus (brevets des grade.s des Ouléiiias') 
avec le grade de Sanié.-Mutéinaiz. (Miukri 
ciíendi est nominé membre de ce bureau avec 
le grade de Salissé ;

Ali Riza effendi, ex-caimakam de Yalova, 
est nominé en la méme qualilé á Chervan, 
district de Diarbekir;

Osman Sidki eHeiidi est nommé caimakam 
de Ghédos, district du vilayel de Broiisse ;

AH Riza effendi, directeur de la coixe.spon- 
dance du sandjak de Meiilecbé, est iioinriié 
CHímakam de Matcbin, vilayct du Danube;

Salih effendi, ex-eaiihakam de \icopuli, 
est nominé en la méme qualité á Hezvan, 
district de Diarl)ekir;

Ahmed Hamdi effendi, cx-caímakam de 
Kustendil. est nominé eu la méme qualité i  
Oliaza, district de Jérusalem ;

Rustein effendi, ex-caiinakain de Pliarkeiii, 
est nommé en la méme qualité é Kirk-Klissa, 
district d’Andrinople;

Alimed Niidiat bey est nommé caimakam 
de Paligoni, iltslricl de Jamiiua ;

Ahmed Hilmi eílendi est nommé ca'iina- 
kani de Gumurdjina, district du vilayet 
li’Andrinople.

ACTES OFE1CIEL8.

UTom lnatloti»—P r o m o l io n » .
Par ordonnance impériale:
Vedielii effendi,préposé aux encaissements 

du Malieli, est nommé membre déla courdes 
coinples.

llusséin effendi, mutessarifad interim du 
sandjak de Zor, est nommé tilulaire de ce 
poste.

Nous apprenons que les ministres, 
désireux d’alténuer les charg®s du 
Tiésor dans les circonstances actuelles 
ont décidé, en conseil spécial, ■i’aban- 
donner leurs appointements en faveur 
du T 'ésor  i t de suspendre le Service des 
ration.s qui étaient accordées á cerloi- 
nes fonctions.

Cello décision aura cours é partir du 
mf'is de mai el restira en vigueurjus- 
qu'é la fin de la guerre.

S. M. le Sultán a sanctionné cette 
décision du ministére, et a exprimé Sa 
haute satisfoction aux ministres el di- 
guileires (jui ont pris Tiniliative de cette 
mesure palriotique.

T. ft projpl da loi sur Tétnt de siége, 
aprés HVüir été voté par la Chambre ces 
députés, a été soumis k  Texamen du 
Sénat.

II résuite de nos renseign'monis par- 
ticulipTS que le S-^nat,apr6-» délibération, 
a renvoyé le projet á In Chambre d s d<- 
p u t ’s en demandant qu'il soit amendé 
dans ce senh , que le ministére ne peut 
proclomer Télat de siego dans une par- 
tie de l’empire que sous sa resp-»nsobi- 
lité; qii’il doit toi'jours faire savoir L‘S 
motifs qui niiront uéeeasilé celle me­
sure ;  et qu’enün il ne pourra procéder 
k l’application de U loi mai tiale qu’aprés 
un vote conforme du Parlement.

Les (*b-ervations du Sonat n’ont pas 
élé a mises paria Chambre des députés 
qui a combailu les modificaiions p ro ­
posées par le Sónal en opposant que la

LA POLITIQUE HÜSSE EN ORTENT.

Le principal objectif verslequela 
íoujours tendu la liussie, des qu’elle 
esl devenuc un Etat plus ou moins 
puissaní, a été la possession do la 
mrr Noirc et du Danube, deux routes 
tres súres pour menor sans diflicul- 
tcá i'onslantinople. Elle n’a rien nú- 
gligé depuis deu.x siécles pourattein- 
dre ce but. Et ce qui est plus ctrange 
c’est que TEurojie, lout en connais- 
s'int les intentionsdu cabinetde St- 
Pétersbourg, luí a prctc á toufes les 
epoques, et souvent sans le vouloir, 
lo concours le plus actif jtour lui 
faeiliter la réaliSalion de ses projets 
ambitieux.

Sous le prótcxlc d’amélioror lesort 
dos cbréíicns d’Oi'ioní, la Russie a 
constamincnt pousse ccux-ci á se rc- 
volter contre Tautoriíé du Sultán. De 
la ces insuiTCetions [lériodiqiies qui 
n’avaient d'autre but que Tall'aiblisse- 
ment dos Tures et des clirétien.s; de 
la ces intervenlions incessaníes de la 
Kussio en faveur de ces dcrnier.s; do 
lá CCS guerres russo-turques dont il 
no nous est pas donné de voii» le ter­
mo, et qui n’oní eu pour résuifatque 
Tagrandissement outre mesure de 
l’Kmpire des Czars, au détriment de 
la luniuie.

A forcé dVtrc répótw.s, eos véri-

rope se laissent encore prendre aux 
pieges usés de la’Russie.

Cette puissance n’a Jamais varié 
ses procedés, ses agissements. Elle 
est toujours resíée fidéle á latradi- 
tion. Ses nombreux agents en Tur­
quie ont moins pour mission de pro­
teger les íntéréts des sujets russes, 
que d’entretenii* en permanence la 
liaine contre le Ture parmi les popu- 
latiotis chrétiennes, et de pousser, 
celles-ci, á un moment donné, a se 
révolter contre leur souverain légi- 
tinie. L’insun*ection ainsi provoquée 
est réprimee d’une falten plus ou 
moins violente. Eí la Russie de crier 
aux massacres des ehrétiens. Et les 
journaux russopbiles de faire cho- 
rus avec elle. Et les cabinets d’Euro­
pe d’aviser par des négociations et 
des conférences pour quela paix du 
monde ne soit pas troublée.

Mémes procedés,comme on le voif, 
des deux cótós.

Si les puissances font plus ou 
moins Taífnire de la Russie comme 
íi Navarin, ptisse encore, mais si 
les négociations n’aboutissent pas, 
selon ses vceux, comme ilestarrivé 
avec les Conférences de Constanti- 
nople et le protocole de Londres, 
alors elle se separe des autres puis­
sances, elieagit seule,- elle declare, 
comme toujours, qu’en faisant la 
guerrea la Turquie, elle ne cherche 
pas des conquéles, mais qu’elle 
poursuU Tamélioration du sort des 
ehrétiens d’Oi'ient. A Tissue de la 
guerre, si elle est victorieuse, elle 
s’aiinexe presque toujours une pro- 
Yince turque, mais elle oublie régu- 
liérerncnt lesort des- ehrétiens dont 
elle fait á peine mention dans le 
traité de 'paix pour confirmer de 
nouveau leurs priviléges et immuni- 
tós (fb antiguo.

Elle se dispenserait méme deré- 
péter cette formule qu’on trouve 
dans tous les traités russo-tures, si 
ello ne tenait pas á exercer sur les 
ehrétiens un pi'otectorat perpétuel 
qui lui permette de faire de ces mal- 
heureux de vils instruments pour ar- 
river á son but.

Cela est si vrai,que lorsque la ques- 
tion de ITndépendance de la Crece 
fi'it mise sur le (apis par la France et 
par l’AngieíeiTc, c’est la Russie qui s’y 
opiiosa le plus, et cependant c’est el­
le (pii avait pris otlicicilement en 
maJii la cause des Crees.

Cette matiücuvre do la Russie a éíc 
cnlin comprise par les ehrétiens do 
Turquie. Oa a vu avec quedo 
énergique unanimité les représeii- 
tants ehrétiens de la Chambre otlo- 
mane ont repoussó la prétendue pro- 
tecíion russe. lis ont déclaré, on se 
le rappelle, que les ehrétiens d’Orient 
sont satisfails de la posilion qui leur 
est faite par la charte d’Ab-ul-Hamid, 
et qu’ils n’ont besoin de la protection 
de personne.

Bien que tres peu initiés aux mys- 
teres de la diplomatie, les ehrétiens 
d’Orient ont finí par coinprendrc 
qu’ils avaient été jusqu’ici le jouct 
de la Russie, et que le sang qu’ils 
versaiení, loin de leur profiter, ne 
f&isait que faciliíer l’acconipiissement 
des vues de cette puissance.

L'Europe comprendra-t-elle eníin 
qu’elle est depuis deux siécles Tins- 
trument aveugle de la Russie, et que 
son action passive meitra en danger 
son propre équilibrc?- 

Convient-il, en effet, aux puissan­
ces européennes que la Russie do­
mine sans i'ivalc en Orient?

Non, rcpondronl-elles, mais pou- 
vons-nous Tempéclier d’agír lorsque 
les Tures ne veulent rien faire pour 
les chrélicris et lorsque ccux-ci sont 
réprimés séverement s’ils se révol- 
tent ?

Ce que les Tures viennent de 
faire pour les ehrétiens dépasse de 
beaucoup les rélormes demandées 
[>ar la Russie et í(ui n’avaicnt pour 
but ([ue de les assujettir encore da- 
vantago á Tinlluence nefasto dont 
ils ont recomm cux-mémes les effets 
désastreiix.

Quaiit a larépression des insurges, 
ell(! a été violente, sans doute,comme 
toutes les ivpressions do révoltes, 
mais il faut rendre cette Jusíicc ala 
Turquie, (pj’cllc n’a eu recoursaux 
mesures extremes que lorsqu’elle a 
élé mise dans le cas de legitime dé- 
feiisc,

Peuí-on en diré autant de la Russie 
qui s’est atíribuéc cependant la mis­
sion d’améliorer le sort des ehrétiens 
d'Oriem, bien que cette mission ne 
lui ait oté ilévolue par aucun traité ? 

bes massacres qiFollo a érigésen

Ayuntamiento de Madrid
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tJi'lneipc puut' cüiiverili' ígs popula-
t ons callioliques, protestanies et mu­
sulmanes tic Tempii'e russo á l’or- 
tliodoxie moscovite, constitucraient- 
Usíics lilres, aux yeux de l’Rumpe, 
paui* autoriser la Kussic a Imuhicr la 
paix, loi'squ’ellele jugo convenable? 
Kt c’est au despolisme odicux de la 
Russie que TEuroiie libérale (;t civili- 
s íe aurait coníié lamission de rc[)an- 
dre les lumiéres du progres en Oricnl?

L’Anglctei're a nié oríiciellemenl 
C3t1e mission á ía Uussie, les autres 
puissanecs l’ont fai' d’une facón moins 
o iverte, mais personne n’a osé jus- 
qii’ici relever le gant que le despo­
tismo a jetó a la civilisation.

Ce n’est pas a dire que nous invo- 
quions pour cela en faveur de la 
Tarquie le secours de l’Europe. Ce 
que nous tlemandons, c’est que les 
luiissances mettent la méme impar- 
tialitcajugerlcsactesdo la Turquie 
ot de la Russie, qu’elles ne conda- 
mnent pas aussi légérement qu’clles 
l’ont fait la répression de Tinsurrec- 
tion herzégovienne et bulgare, et 
qu’elles ne passent pas Téponge sur 
la fagon dont la Russie a róprimé 
larévolution polonaise de 1803 et 
sur íc systémc de massacres qu’elle 
pratique journellementpour conver­
tir a rortbodoxie moscovite les nu­
tres peuplos professant une religión 
ilifTcrcnte el qui onteu le malheur de 
tomber sous lo joug des Czars.

Aussi longtemps done que l’Kuror 
pe aura deux poids ct deux mesures 
dans sa politique; aussi longtemps 
(ju’elle sera sóvere envers les fai- 
bles, ct plus que complaisaníe en­
vers les forts, les Tures auroní 
raison de croire que les principes 
inodernes de Juslice n’ont pas fait un 
pas danslavoie du progrés et que 
la máxime de Lafontaine «la raison 
du plus fortes! toujours la meilleurc » 
reste pour le mallieur de l’huma- 
niic une vérité triste et cternelle.

im p tín i i l ,  e t  í io ü s  p r io t i s  V o le e  d e
voulüirliicn soumdltre notre liunible adresse 
aiix piedsde l’auguste trftne de S. M. I. en 
l’assurant (les vu'ux que nous adressons jour 
e tnu i ta i i  Ttvs-llaut alin (¡u’il conserve la 
gloire du troné otlomnu. Xous prions aussi 
le gouvt’rneniínt im|)érial de conservei* tou- 
jours íiux nalgares les mémes sympalhies 
dont ils out eu mainles preuves éclatantes.

Veuilloz agréer, Excellence, les assurances 
du plus profoiid respect des trés-fidoles su- 
jets de Sa -Majesté. »

(Suivent les Signatures de l’Evéque, des 
notables et d’un grand nombre d’habitants 
búlgaros de Pliilippopoli.) )

Pliilippopoli, 7/19 avril 1877.

tíüvt'í! rof.iTiotji! t!f Mt'fkttAmr..

SOiniñaire dn niini^ro 44(^Sí'tí,crlt, éSTf).
Les études arrbúologiqucs e.i Russie. — 

I.e congrbs de Kazan, par M. Alfhed U .\m-  
HXL’ü. — Conféreiices du H. P. IIyaci.nthe 
Lovson : La rtífurme de la famiile» — Le 
mouveníeiit littéraire á l’étranger. — Cause- 
rie artistique : L’exposilion des « impression- 
nistes ». — Causerielittéraire. — Lasemaine 
politique. — Bulletin.

Un rapport  adressé  au ministére de 
l 'intérieur par  le gouverneur gf^néral 
d’Andrinople, en d a 'e  du mai,
porte que le ca imacam d ’Ahioll-Bour- 
gaz, ayanl appris  q u ’au village de Gul-  
chen cinq circassíens s ’étaient intro- 
duits  nuitamment et pa r  eíTraction dans 
la boutique d"un épicier, nommé Nico­
lás,  qu’ils avaient méme blessé ce der- 
nier á coups de revo lve r ,s ’es t  rendu im- 
médiatement au village en question et a 
fait une enquéle minulieuse su r  cel 
inciden!. II a été cons ta té  que les au- 
leurs de celte agression éloiént des 
chrétiens dont l’un était déguisé en 
circassien. L es  prévenus se trouvent 
actuellemenl entre les mains de la jus-  
ticc.

Rureaii déla Presse, 21 mai 1877.

(On s'abonne au burean du journai, 8, 
place de l'Odéon, á París.)
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Nous em pronton  á V h n p a r tia l  de 
Smvrne b-s nouvelles suivames :

L ’évéque, les notables et p lusieurs  
au t re s  habi tants  bulgares  de Philippo- 
{»oli viennent de soum eltre  b la Sobiime 
l*orte, par  Pentremise du gouverneur 
•\e celle ville, l’adresse  su ivan le  :

« N ous so u ss ig n és, Im bita iits  b u lg a re s  de 
IM iilippopoli, n o u s  nous e m p re sso n s  avec le 
p lu s  p ro tb n d  re sp ec t d ’e x p rim e r p a r  la p ré ­
s b i te  ce  (jue n o tre  conscience  et n o tre  C(]eur 
n o u s  o n t d ic té  d a n s  les c irco n stan ces  acluel- 
ies.

Nous avons appris avec une|gramle douleur 
par les jouriiaux que la Russie, animée d’4n- 
tentions malveillantes, veut se donner leréle 
d amólkirer le sort des clirétieiis et spéciale- 
meiit celui des Pulgares; mais le but (ju’elle 
poursuit ii’cst que de nous taire passerpour 
robellesauxyeuxdu gouveriiement imperial 
(lo somer la haine et la discorde entre deux 
pouples compatrioles musulmán ct bulgare 
qui ont vécu en parfaite fraternité depiiis tant 
lio siécles et de trouver un prétexte pour dé- 
rlarer une guerre injusle á l’Empire ot- 
timan. A l’instarde nos a'ieux, ayant toujours 
vécu en í’réres avec nos compatriotcs musul- 
m;uis et ayant été toujours liileles au gouver- 
iiement imperial, nous n avons aucuii besoin 
(le ces prétendues améliorations <[ue rétrau- 
gor veut nous imposer pour trouver un moyen 
sar (le parvenir a ses fins. Aujourd’iiui oü 
sous les auspices de S. M. I. le Sultán Abd-ul- 
llamid (que Dicu conserve Sa Majesté pour 
longtemps sur son tróne glorieux),le gouvcr- 
nement impérial iiitroduit chaqué jour de 
nouvelles ct plus grandes reformes dans l’em- 
pire et consacre tous ses etforts pour établir 
i’égalité entre tous ses sujets sans distinction ; 
aujourd’hui oú nous devions jouir en paix 
de ces libertes que notre gracieux Souveraín 
vicnt de nous octroyer et Iravailler á notre 
l)icn-étre moral et inatéricl, nous regrettons 
proíondément que la Uussie so serve du nom 
bulgare pour susciter des embarras au goii- 
veniement impérial.

Nepouvant souffrirdavantage ces procédés 
indignes, nous nous empressons de déclarer 
hautement encore une fois notre loyauté et 
notre (lévouement envers le gouveriieinent

L’éléinent cbrélien accentue de plus eu 
plus ses syinpalliies u Tégard des inusulmans. 
Les soldáis de Tarméc lerritoriale appelés ü 
se remire sur le Iluía tre de la guerre se voient, 
partout, de la part dos grecs, descatboliques 
et des arméiiieiis, l'objet d’üvatioiis et de 
secours effeclifs. A Bourimbat, c’est un curé 
orlliodoxe qui, revétu de ses habits sacerdo- 
taux et suivi de ses paroissieus, assi'ste au 
départ des soldáis tures et bénit leurs armes. 
A Magnésie, ce sont des volontaires chrétiens 
qui s’unissent aux volontaires musulmaiis et 
qui entendent simultanément de la bouciie 
du mul'ti et de l’évéque les mémes priores, 
les mémes exhortations et les mémes voeux. 
Ces scénes touchantes et qui donnent une 
idee trés-exacte do l’union des Oltomans se 
sont sponlanément renouvelées,hier et avant* 
liier, dans d'autres localilés. Les Israélites 
n’ont oessé égalenient de se faire reniarquer 
par leurs sentimeuts dévouós.

— Une reunión composée de notables ap- 
partenant á toutes les communautés a eté 
tenue liier uu palais du gouveniement, sous 
la présidence du llakkim ell'endi, á l’eílet 
d’aviser aux moyens devenir en aide, pécu- 
niaireinent, á l’armée, partant á la dét'ense 
nationale.

Sur la proposition du président, une com- 
niission chargée de recueilUr des offrandes 
pour cette a*uvre palriotique a été nommée 
séaiice tenante.

Cette co m m iss io n , se m e íta n t  im in éd ia te -  
m e n t  a l ’íx'uvre, une  so m m e  de j)lus de
100,000 p ia s tres  a é té s o u s c r i te  p a r l e s  m e m -  
b re s  p résen ts  k celte  ré u n io n ,  e t des a u jo u r -  
d ’hu i ,  les Cüinm issaires se p ré sen te ro n í  p a r -  
tm ií p o u r  so ll ie i íe r  de nouvelles  so u sc r ip -  
Itions.

Sur la proposition de M. G. Rarry et au­
tres mernl)res, la réunion a décidéde faire un 
appel aux coloiiies européemies établies á 
Smvrne, el a cbargé la commission de la 
souscription nationale de coiivu(|uer pour 
lumii prorlnin, uu certain nombre de nota- 
blcs appartenaut a cliu(iue nalioualité pour
les ongager á luí pvé cr, dans celte circoii- 
síauce, rautorilé de leur ¡ullucnce.

Cinq mille bommes de l’année tcrritoriale 
sontarrlvés ces derniers jours a Smvrne et

(Correspondance particuliére de /(it ü r q u ie .)
Va rn a , le 19 m ai 1877.

Jeudi matin Vlzzeddin veuant de Cons- 
tantinople a jeté Tañere dans notre rade, 
pour se mettre k la dispositiou du férik Fazli 
pacha, qui est appelé á prendre le comman- 
deuient des troupes qui opereront dans le 
Caucase, oü les circassieiis viennent de lever 
Tétendard de la révolte. Un train spéciala 
amené le général á 9 heures du soir. Son Bx- 
cellence aprés avoir soupc diez lecolonel du 
génie Zia bey s’est ernbarquée et Vizzeddin 
a cliautré une demi beure aprés pour Sinope. 
Ici on a une conliance illim tée en Fazli pa­
cha, dont le courage,et les connaissances stra- 
tégiques sont notoires. II s’est distingué dans 
la derniére guerre avec la Serbio, et surtout k 
la prisc (TAlexiiiatz. On est d’avis qu’il sera 
bientót promu au graiie de maréchai.

Une vingtaine de iiongrois et de poloiiais 
sont arrivés de Houslchouk ct Chounila dans 
notre vilhí ; ils se rendront ])ar la premiére 
occasioii á Conslanlinoplc pour senréler 
dans la légion étrangére qui est en voio de 
formation. lis ont tous líale de se mesurer 
avec Tennenii séculaire. Le gouvernement 
pavt r̂a  ̂ leur passage jusqu’á Constantiiioide.

Ainsi que je vous le disaisdans ma der- 
nlére Idtre, beaucoup de familles de Rmis- 
tchouk el (le Kustemijé se sont inslallées icî ; 
par contre, (judques-unes qui avaient hmi- 
résidtíiice k Varna sont partios, d’autres sé- 
raient dans Tintention de les suivre. Cela 
est d’autmt moins compréhensible, que n<>- 
Ire ville n'a k craimlre aucune atta((ue par 
mer. Lecas échauí nu'nm, nous pmirrions 
avoir les cuirassés pour m)us protéger. D’au- 
tre parf, la voic de mer nous reste toujours 
libre. Nous aurons toujours le temps de fuir 
sijamais Varna venait á étre menacée. Cette 
(leiniére hypqthése est prématurée ; notre 
ville est si l)ien défendue ((u’elle rend im- 
possible Tapproche de Teniiemi du C()lé de 
la Dobroudja.

Denuis la pruhibition de l’exporlatioii de 
coréales, les arrivages de wagoiis ft cha 
riots ont complétemení cessé. Quoique notre 
stock comprenne de 50 k 60,000 kilés de 
Constantinople, aucune vente n’a eu lien, les 
dótenteurs espéraní une procliaine hausse.

Le bureau de coinplabilité du che,mln de 
fer vient d’étre Iransféré id, oü il fonction- 
nera jusqu’á la lin de la guerru.

Des ]) uies bientaisantes ont arrosé nos 
campagnes, ce (jui n’a pas mamjué de réjouir 
la ciassc agricole.

M. le capitaine de Torey, aítaché militaire 
de Tambassade de Franco k Constantinople, 
est arrivé ici ce matin : ii suivra ¡es 0].(3ra- 
tions militairesde Tarméo du Danube.

L orgiinisatiou de la garde nationale mixto 
dont parle votre correspon laiit de Kiisten- 
djé. iians sa lettreduK mai, est diiu a Tiní- 
t alive d'AIy bey, notre inu'essarif actué!, 
qui a pu übteiiir qu’un crói.lit de 16,000 
piastres lut alíecíé k celte institution (iette 
niilice est composém de gens de (Uíréreiitcs 
uationalilés, les chíds sont circassiens.

Aujourd’hui ont lieu les fianfailles de M. 
M. Tedeschi avec Mlle E. Tedeschi. 

J ’apprends au dernier moment que le gé-

attendentleurordred’erabarquement. Divers 
corps de volontaires ont été l'ormés et de 
nouveaux corps lont en voie de fornialion. 
Nous constatons avec plaisir que Télément 
chrétien tigure pour un chiffre rcspectable 
dans la coinposition de ces nouveaux élé- 
ments (le défense C’est lá undesheurcux re­
sultáis produits par Tégalitéde régime intro- 
(luit par le Sultán Abdul-IIamid et qni a 
trouvé en Sabri pacha un exécuteur aussi 
consciencieux qu'éclairé.

néralde división Djémal paella est 'arnvéVle
(1 iChoumia, el qu’il se rend k Constantinople 

oü ü oceupera uu poste k la grande maitrise 
de Tartillerie.

P a r lo m c iit  n iig la iü .

Voici la conclusión de la réponse qui a été 
faite á M. Gladstone, dans la séance de la 
Chauibre des communes du 8 mai par M. 
Cross, ministre de Tintérieur:

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sonimaire du nUméro 44 (28 avril iH77.)
Savoska, éíude etlmograpliique sur le pay 

san russe. — Uaité des fonctions dans le ré- 
^ne vegetal. — Avertissenients météorologi- 
ques du Sew-York Herald. — Académie de- 
Sciences de Paris.

La Russ ie  et la Turquie sont m a in -  
lenanl en guerre,  el les désas tres  de 
celte guerre  p^uvent su rp a s s e r  tous les 
m assac re s  de Bulgarie, car  c ’est main- 
it-nanl une guerre  dans la  partie de TE j- 
rope la plus irflammable,  et dans une 
partie de TEurope oú presque chaqué 
üuissance a des intéréts, el malheureu- 
sement des intéréts opposés. Dans nc- 
tre propre pays, nous avons déjá sentí

i e ' ;   ̂ f l e t a  (Ítí l a  g a é i f O j  S  1
du prix du pain. Dan.** g(jerre qui 
vient de comméncaíh Ifí, Grande-Breia-  
gne s ’esl  déclat'éé abso lum ent neutréi 
Tous nos eíforts doivent tendre A looa- 
liser et é at lénuer la guerre ,car ,  lorsque 
la guerre a une fois commencé, per­
sonne n e p e u l d i r e o ü e t  quandelle t in ira ,  
surtout dans  cette partie de TEurope. 
Nous ne savons pas  ce que les autres  
puibsances peuvent projeter, el je dé- 
clare que la Russie  a pris  su r  elle la 
plus grave responsabihté  en alUmaiil 
Tincendie. Les  intéréts de 1 Orient sonl 
alteints.  L’honorable memb-e nous  a 
demandé de definir les intéréts brilanni^ 
ques qui peuvent é l 'e  atteints.  La trés- 
honorable gentleman a parlé de Bu 
toum, et un autre  endroil  a été cité oü 
non seulement TAngleferre, m ais  le 
monde entier a de sérieux inléréls-, je 
veux dire !e canal de Suez. Pourquoi 
le canal de Suez serait-il a l taqué par la 
Russie d ’une maniére ou d ’nne autre, 
c’es t  ce que je ne puis imaginer, et je ne 
puis dire si ce sera  la Russ ie  c>u la T u r ­
quie qui Tattaquera ; mais ,  si cela arri- 
ve, il faut se rappeler  que c ’esl lé une 
question eurepéenne,  parce q u ’elle in* 
léresse tout enliére la route de Tocci- 
lenl A Torient du monde. L e  canal de 
Suez, done, est un endroil  oü nous  ne 
. ouvons soüfTrir une in ’.ervention étrnn- 
gére. Preñez un au ' r e  endroil  oü TAn 
gleterre, I’Eurnpe et le monde soieni 
intéfe'ssés, et qui entre dans  la catégo- 
n e  des eníiroits (jui peuvent étre alta- 
qiiés, par exemple i’Egypte,  qui est de 
fait fpanyaise, onglaise el européenne. 
A'jcun port n ’est f lus importanl qu'A- 
1 x ^ n d r ie ; poiivons-nous permetlre que

Rus.-'ie, parce q u ’elle es t  en guerpf» 
avec la Turquie,  touche A Alexandrie ?

Quant au passage  des Dardanelles, 
ni les T u res  ni les R u sse s  n ’ont le droit 
de tenter quelque chose qui touche aux 
st ipulations d’un traité européon. C’esl 
lA un intérét britannique qui do i lé t r s  
pris en considération, quel que soit le 
gouvernement qui soit au pouvoir. Si 
i’hotjorahie m im b re  pour Greenwich 
(M. Gladstone) était en ce moment au 
jdouvoir, il n’oserait  pas nég l ig . r  un in -  
lé ré tauss i  grand que ce lu i-c i ; ou. s ’il 
osail le négliger, le pays lui enverrsil  
un flverlissemer.t dont il lui serait  im- 
possible de ne pas teñir comple. J ’es- 
pére toütefois que les intéréts dont j’ai 
parié n*-- p-^uvenl étre alteints que dans
un avenir SI éloigné que nous n 'avous
pas besoin de les prendre en séríeuse 
considération. íi n’y a pas longtemps,  
Tempereur de Russ ie  a solennellement 
déclaré A notre  am bassadeu r  q u ’il ne 
dés ra t p: s de coiKjuétes et n ’avait pns 
le moindre désir, la moindre inlenlion 
de s ’em parer  de Conslantinoplo, en 
ajonlant que la possession de cette e s ­
pítale serait  un mnlheur pour la Russie. 
« Si, n dit encone le cz i r ,  j ’étais obligé 
d ’o cc u p e ru n e  parlie de la Bulgaria, ce 
ne serait  que provisoiremenl. » Si l’em- 
perenr de Rnssie tient sa parole si- so­
lennellement donnée,Ies inléréis brilai » 
ñiques ne coiirent aucun p é r i l ; mais 
une a rm ée  victorieuse est ddíjcile h re* 
enir, et une nat  on une fois soulevée 

n’est pas ficilem^*ni calmée. Tout ce 
que j-̂  pu’s dic«, c’e.st que le gouvt-rn - 
mer.t d * S i M oj 'f ' t í  croil s incé^em‘=‘nl 
que la R ne sera pas  erat-née A 
I rucher A do.s iniérét*! qui sont,  en réali- 
tí*. en dehor.g des íius de la guerre  ; car,  
si e!l - le fait, TAngk'l- rre et TEurOj e ne 
pourroni l e v o i ra v e c  indifférence.

Quant aux résolulions du trés h o n o ­
rable gmitlemnn, ĵ * su 's  obligé de dire 
que, lorsque j*» les ai lúes la pre.miére 
fois, je ne leur ai trouvé ni téte ni qiieue. 
(Rires .)La discussion, dans  la premiére 
paitie de la so 'rée, a prouvé clairemenl 
que mon opinión était parlagée pa r  plu­
sieurs honorables gentlemen. Le trés 
honorable membre pour Gre- nwich (M. 
Gladstone) a dit q u ’il pensait  que le gou­
vernement pouvait accepter .ses réso lu-  
tions ; cependant il les a présentées 
parce que la politique du gouvernement 
était si fausse et si pleine d ’e r reu rs  qiTil 
se sentail  obligé de protester. Un trés 
honorable g'^nTeman a dit que la moitié 
des résolutions éiaient des vérités évj 
denles par ell s -mémes(írMííms )Si cela 
est vrai, je dis que l’aulre  moilié se com ­
pose d ’impossibililés. S ’ l e l i é s - h o n o -  
rable genlleman veut dire que, en con* 
séquence de ce qui s ’esl passé en T u r ­
quie, la R issie est obligée d ’inlervenir, 
et  que nous dpvons nous joindre A e!le,

pmip:íüt)i fií l'aVDaft-t i! p 8 s f  I l d i t a o é  
noua nous sommea servia dea niois 
“  rem onlrance  ” qt “ proteslatíon,”  et 
qu’iis n ’ont eu aucun eñet. Ce que le 
trés-honorabia  genlleman veut, c ’est  le 
m o l :  guerre .  (Cris d e ;  Oh I oh I)

Le tfés honorable genlleman s-'coue 
la t é t e ; mais  si ce n ’est pas cela, q u ’esl- 
ce done? II veut dire que nous  devons 
m enacer  d ’entrer  en guerre ,  m ém e si 
nous n ’avons pas Tintention de le faire, 
el qu 'a lors  la Turquie cédera ; mais  je 
dis que ce sera i t  une conduite abso lu-  
ment indigne. N ous  avons essayé cette 
politique dans  la question du Danemark .  
Je  n ’aime pas que le pays fasse comme 
le g am in  (jui écrivnit su r  l é m u r :  « A  
bas  le p a p i s m e ! » et insul te  se sauvail  
A toutes jam bes.  Si vous voulez faire la 
guerre,  dites-le, diles ce que vous pen- 
sez et pensez ce que vous diles. Le trés 
honorable genlleman a déclaré que les 
provinces chrél iennes de Turquie vou* 
lalent avoir un se lf-g o o ern m en t effectif 
el des liberlés locales ; mais  ce sonllA 
des choses qui son t  les fruits de longues  
années.  V ous  pouv^'z ensem encer  le 
c h a r a p ; mais  le seuI cham p oü la mois- 
s o n n e p u i s s e  pas crcíire es t  celui que 
la guerre  a labouró et q u ’a a r ro sé  le 
s a n g  du carnage.

Permeilez-moi de d rm an d e r  ce q u ’il 
y a de bon d an s  C2s résolulions quand 
la poinle leur aura été enlevée. La senle 
chose <|ue, d ’aprés  le irés honorable 
g ntleman, le pavs doit croire avoir élé 
affirmée par  la Chambre a élé enlevée. 
Je su is  pleinement d ’accord avec Tho- 
norable mem bre  pour  Chrislchurch 
lo rsqu’il d i t :  « E s t - c e  lá tout ce que 
vous avez A dire aprés  toutes vos médi- 
tations et tous les discours que vous 
avez fails? » Aussi  bien cela est A cóté 
de la question. Ne nous présentez pas 
quelque chose p o u r  le biíTer ensuile. Si 
vous n ’étes p as  conlents  de vo’re politi­
que, renversez-nou'3, mais  indiquez rn e  
voi(i meilleure. La seu lechose  que vous 
désirfz  au fond du coeur, c ’est la guer­
r a ;  mais  c ’est la seule chose que vous 
n ’osez pas demnnder au pays de faire. 
(Applaudissemenls des conservateurs) .

Jc5 pegrelte ces résolntions,  car,  s ’il y 
a une seule chose que je désire plus que 
toute autre ,  c ’es t  que TAngleterre soil 
u n i e ; mais  le bot des honorables  mem- 
bres  de l’opposilion semble éire, non 
que TAngleierre soit unie, m ais  que le 
paiti  Jibérai reste uni. (Applaudisse- 
menls  des conservateurs).  Le trés ho­
norable genlleman semble conaidérer  la 
politique du gouvernement comme equ i­
voque, mais la politique du gouverne- 
menl n’a jamai.s visé A sanctionner  1 op- 
pression ei la tyrannie n’imporíe oü il a 
pu intervenir. La politique du gouverne­
ment a été d ’empécher que les Iraités 
qii’il avail s ignés fussent violés, et d ’of- 
f ir A TEurope et au monde un exemple 
qui, s ’il avait éiá suivi, auraii beaucoup 
con l r ibuéau  bon h eu rd u  monde, ^ p o -  
l i t iquedu  gouvernement vs’es t  emiTcée 
de muintenir la neutralité la plus stricte 
en t f '  le sna t i^ns ,  a t ienda q u ’jl regrette 
profondémput la guerre.  La politique 
du goiivernement h élé, en deho-'s de.s 
uécess tés aciuelles de la guerre ,  de 
sauv. garder,  comme doii le faire toul 
gocv-inf ment bntannique,  ceux des in- 
lé.fó'.s dp TAngleterre qui sont e ssen tieh  
pnur TAnglftte.rre. Le gouvprn^mpnt ne 
che-'che nen  A g guer.  Eu face de cetle 
Chamh -p, de TAngleierre et du muniie, 
II se repuse sur  la conscience q u ’il o de 
1 honnétPié du but q u ’il poursuit  3’ dn 
son sincére désir  de la paix, el, au b e ­
soin, su r  la conscience de sa forcé. Mais 
il 8, je Te.sf'ére, la sagesse  du fort, et, 
si Toccasion s ’en présente, i lc f f r í ra se s  
bons offices pour a r ré le r  la guerre. (Ap- 
plaudissemenls).

CUAMURÉ DES CÜMMU>ES

Séance du 3 mai.
Extrai t  du T im e s :
Le  CH.ANCEUER DE l’É chiquíer  : Si Tex- 

pression « neutralisation » veut dire un ar- 
rangement qui einpécherait, en temps de 
guerre, les navires de guerre de toutes les 
iialions de passer lo Cana! de Suez, cet arran- 
gement ne permettrait pas k Sa Majesté de 
faire usage du Canal pour 1’envoi des rechan- 
ges ordinaires de troupes dans Tlnde, et le 
gouvernement de Sa Majesté ne préterait au­
cun appiii k un arrangement semblable* Mais 
le gouvernement de Sa Majesté sera disposé 
k prendre des mesures pour la protectioii de 
la navigation du Canal de Suez.

( * )

R E C IT S  D E  C R i l E - B R E T i G l  E T  D I U N D E

PAR

P H I L I P P E  D A R Y L

■ A fon fauteuil. le vieux juge. en perruque 
de crin, .toussait en ftuilletant d'une main 
(listraiie les dossiers étalés devantlui. Au 
p eJ de Testrade, irois scribes grossayaient, 
grossoyaient sans s’arréter dps rames de 
papierjésus, ratlachées A Tangió de gauche 
par un clou de cotvre.

— Tegg Jennings! entendit-on appeler 
sur un mode aigu.

— IVgg Jennings! . . .  Pegg Jennings! 
répétérent coup sur coup une voix de basse 
et une voix de baryion.

í! y eut un Irépignement dans le préloire, 
et les appariteurs en pclit collet s’agifiírent 
d’un air aíTairé, avec rinlention manifesté 
d'éiablir leur droit A Texistence. La porte du 
fond s’ouvrit: une ouverlure bálarde et hu- 
miliép, qui n’avail ríen de commun avec les 
deux batiants majestueux qui avaient (lonné 
pa.«sage au jugo.

On en vit emerger et rouler jusqu’á la 
€ bolle » aux prévenus, un élrange composé 
dechair humaine, de vieux chales troués, 
de plaques de boue et de cheveux en désor- 
dre. Vors la partie supérieure He ce paquel 
informe, on dislinguait,quelque chose de

temeril, adressa au magistral une sorte 
de cintraciion inicrmaxillaire qui voulai 
probablementétre un snurire, agita comme 
pour parler la ligne vjolacée, mais n’exhala 
aucun son.

Le gardien ebef de la prison, se levan
alors, dit que Pi^gg Jennings élaitsonie seu­
lement l’avanl veille du pénitencier. Elle y

La petite salle du tribunal de Bow-slreet 
élail pleiíie, et les huissiers n’v laissaie.nt 
p.us cnlrer que les porteurs d’une assigna- 
tion. Sur les bañes éiroits, maculés etlai - 
la1('*s comnií* i-eux d’une écolo primaire.Ia 
fiM.le en haillons de.s témoins etdesjiré.ve- 
II «< s-í serrait Inquiéte, morne, respeclueiise, 
Roos le cnup de cet aliurissemcMl parliculier 
au |iauvr(' (|uan;i il se trouvé suliilcmeiil jiíté 
au lírand jour d(í (juelque ril(5 social.

Crand jourest tout mclaphysiíjue. Quoique 
l'li .riugo, marquát midi et demi, les bees de 
g .z éiaii-ni ailumiís et brúlaienl avec un pé- 
ó < ?n-ni .susppct dans une aurérde b'an- 
^.iiáire. L’atmosphére était lourde,^ fitde, 
j.li ' 'gt‘(i d’alomps organiques qui s’accro- 
.̂li .it-nl, pour flolter pesammenl de conserve,

X lambeaux de brumeerratique entréspar 
jj'if ptisp avec le public.

semblable A un nez rouge, deux yeux gris
61pres(|ue éteints sous des paupiéres blafardes, 

une ligne violacée qui devail étre une bouche.
Cela marchiiit, pourtant. sous ladirection 

palernelle du poiieeman D 9i7, división Vi, 
qui prit aussilót la parole :

— Je Tai arrétée hier soir, au eoin de 
Monn-Lane. devant la porte de liell-and- 
J l o r n s  (la Cloche et les Comes,) sous la pré* 
vp.nlion d’ivressc manifesté et lapage noc- 
tu rne . . .  E'le m'a donné beaucoup de mal 
pour la conduire Ala stallon, et elle a man­
qué me couper le pouce d’un coup de 
d e n t . ..

li montraíl sa main droite enveloppce d'un 
Unge.

— Je la connais fort bien, Tayant dé̂ A ar- 
rétée plusieurs fois.

— Pegg Jennings I que dites-vous de cela? 
demanda le juge.

La prévenue, se voyant inferpelJée direc-

avait déji élé ptacée, á sa connaUsance per- 
sonnelie, une treniaine de fois, pour des pei­
nes qui yariaient entre liuií jours et quaire 
mois. C'étaii toujours pour ¡vresse et désor- 
drp. La prévenue était mcorrigible, et il n’y 
avait rion A attendre d’elle.

Pendanl qu'il parlaif, et spécialomcnt .sur 
ces derniers mols, Pegg donnail de la téte 
des signes marqués d'approbalion ; son atti- 
tude dísail clairemenl :

— Le gardien clief a parfaítement raison. 
Jamaisje ne me corrigerai. Aussitól que je 
pourrai mettre la main sur une quantité 
qudconq'ie de gin, je !a décanterai dans 
mon gosier... Si Votre Ilonneur voulail m’cn 
offfir pour six pences, A Tinsiant miíme, Vo­
tre Ilonneur me ferail le plus grand plaisir 
dü monde.

Le juge repr i t :
— Je remarque depuis quelques jours 

y a deux fois plus de femmes que d’honimcs 
au róle des prévenus d’ivresse.. .  Quel pañi 
prendre en présenre de cebe inconscience 
absolue ? Pegg Jennings, jesuis  encore obli­
gé de vous envoyer en pnson pour cinq se- 
maines. Si j ’cn avais le droir, je von.s y met- 
trais voioniiers pour lo reste de votre m¡<(5- 
rabie existence. C’est évidemment le seul 
lügisoü vous puissiez rester sobre.

y iAvait-ü dans ces paroles une intention 
satirique ? Les scribes et Ies appariteurs le 
crurent. car il.s se mirenl á rire bruyam- 
ment. A ce signal d’en hauf, TauJitoIre ré- 
pondit par une hilarité généraie.

QuanláPr-gg Jennings, elle se contenta 
de seeouer la léte avec conviclion. Elle sem- 
blait d ire :

Desavie, Votre Honneur n'a formulé 
un jugement plus sensé...

Puis elle se mit en marche et disparut avec 
son cornac dans les profondeurs du sous- 
sol.

Au méme instanf, un petit gartjon de liui 
Aneufans, qui s’éiait (cnu jusqu’alors au 
premier rang prés de la barre, se glissa com­
me un lézirJ entre les spectateurs el parvin 
A gagner le vestibule.

Son accoutrement n’auraít pa.s manqué 
d'éveiller dans un autre lieu un senlimen 
mé'é d'élonnement et de gaieté. En ce con- 
servatoire de Tanachronisme, personne n y 
prenait garde.

Qu'on se figure sur ce corps enfantin un 
vieux gilet d’homnie en drap de billard, 
transformé lant bien qué mal, plutét ma' 
que bien, en redingote, par Tadjonelion pa­
rasite d’un collet et de deux manches; de 
petites jambes perdues dans un pantalón 
nolr naivement eoupé A l’ancienne place d<*s 
genoux. et dont les po.dies, restées inlacles, 
descendáient jusqu’aux mollels du proprié* 
taire actuel : — il était aisé do s'en assurer 
dans les fréquenles descentes qu’y faisail son 
bras, sans jamais en aiteindre le fond. Sur 
ce toras équivoqusel sans áge, une face rose 
el joulllue, coiffée d’un anti(|ue casquelle de 
loulre toute pe|ée,qui relombaitsur les oreil- 
les et avait une lendance marquée A descen­
tre jusque sur les yeux. Le tout. écartelé de 
)iéces et de ravaudages qui indiquaient chez 
eur auteur le dédain le plus absolu de Tuni- 

formlté des couleurs et de Tharmonic des 
surfaces. Une paire de souliers gigantesques 
complétait cet équipemenl, dans leque! trois 
individus comme celui quien était revétu au- 
raient aisément tenu á Taise,

L’heureux possesseur du gilet-redingote, 
du pantalón insondable et de la sasquetle 
aba‘-j )ur paraissait loul A fait habitué A i’u- 
sage de ces altrihuts. II avail une fagon sa- 
vante de (raíner ses pieds qui empécbait les 
souliers de les déserter, et il avangait d’un 
pas relativement délibéré, puisant peut-élre 
une confiante seeréte dans la eertilude de ne 
pas étre exposé aux cooséqucnces souver t sí

péníbles á son Age d'une croissance prc- 
coee.

Aprés avoir franchi la poric exlérieure du 
tribunal, ¡1 se (rouva dans la rué.

Elle était rempÜe d’un de ces brouiilard^ 
jaunesqui fonl vingt fois par an ressemblcr 
le Strand A une chambre aflligée d’une elie- 
mínéequi fume. Par ínstanl le soleil lenfaít 
unefforipour percer le rideau de vspeurs 
humides ct de particules de charbun: on 
apercevail alors au zénitli un disquesangui- 
nolenl. Puis, tonta coup. Tobscuritéredeve- 
nait complete. On aurait pu se croire a mí- 
nuit, si la profondeur méme des ténébres el 
Tabsence de tout éclairage civique n’avaieni 
porté lémoignage contre cette illusion. Allu- 
mer le gaz a mUi, méme quand il fait jour, 
sont deux hérésies également odieusesála 
municipalité de Londres.

U í A M M Í L tlkbg
Séance du 4 mai.

E 'ra i t  du T im e s :
Le  comte de Derby ; Ma réponse A la queá- 

íion (ie mon imble ami sera trés-courle et 
trés-simple. II n existe ni traité ni acte inter- 
national d aucune sorte qui assure la neutra­
lité du Canal de Suez En vertu du firman et 
de Tacte de concession de la Compagnie, le 
Canal doit étre ouvert « A toujours » — c’est 
la traduclion litterale du terme Lancéis— 
comme passage neutre, aux navires de com- 
nierce. Toutetois, je dois le faire observer, le 
firman n a pas le caractére d’une convenlion 
Internationale ; ii n’a que le caractére d’une 
concession faite A la Compagnie. De plus 
cela n implique pas la neutralisation dans le 
sens ordinaire dans lequel le mot est généra- 
lement compris.

La neutralisation, en comprenant le mot 
íel qu on 1 emploie communément dans les
documents internationaux, signifierait que le 
Canal ne doit pas du tout étre utilisé en 
temps de guerre pour le passage des navires 
de guerre d’un belligérant queiconque ; et je 
n ai pas besoin de signaler A vos seigneuries 
que,dans certaines circonstances, loin d’éTre 
un avantage pour notre pays, cela pourrait 
entraíner des conséquences trés-serieuses 
Mon noble ami verra done qu’il n’exisle au­
cune garantie de la neutralité du Canal par 
les puissances maritimes, de ¡a nature de 
celle dont il parle dans sa question.

Jé* ne pense pas qu’il soit convenable ou 
désirable, en réponse a une question du genre 
de celle posee par mon noble ami, alors qu’il 
n’y a pas maliére A discussion devant la 
Clianibre, que j’entredans Texamen de toutes 
les circonstances hypotliétiquesdans lesquel- 
les le írafic du Canal pourrait étre entravé. II 
sufiira probablement que je répéte ce qui a 
été dit par un représentant du gouvernement 
dans une autre enceinte, A savoir: que le 
mainíien de la communication ininterrom- 
pue du Canal a, au point de vue des intéréts 
anglais, la plus haute importance, et qu’as- 
suréinent nous sentons qu’il est de notre de- 
voir de ne pas le négllger.

liC ltre s  de  R u ss ie *

N ous empriinlons les extraíts §u i-  
vants ü une correspondance  adressée 
d ’Odessa,  á la date du 2 mai, au journai 
L e  T em p s:

Odessa, 2 mai.
II pleut. La mer Noire aujourd’hui mévite 

son nom. Du balcón üeThótel, véritabíe loge 
(Tavant-scéne A relenirpour Je jour d’un com- 
bat naval sur la rade d’Odessa, mais A une 
coiidition : c’est que le combat soit lictif et 
qu'un llobart pacha supposé fasse seulement 
comme s’il voiilait bombarder la ville, — on 
la volt déroulei sous le ciel gris son immense 
parcliemin d’un jaune opaque ; lA-bas, tout 
au bas déla plage, elle barre l’horizon d’une 
ligue d’encre, qui semble étre sa signature. 
Cependant, avec Taide de mes jumelles, je 
distingue un paté bien avant d’arriver A ce 
paraplie. C’est un navire: il était lA déjA 
íiicr, et n’a pas changó de place. Une captu­
re turque, peut-étre? L’lmagination s’en mé- 
lant, nous en ferions vite un croiseur enne- 
mi, Mais non, ce n'est que le stationnaire 
russe, surveillant la Iiaute mer au*delA de la 
ligne des torpilles.

Qui sait si Thistoire n’ücrira pas dans quel­
ques jours sur cette feuille quel(}ue son bre 
récit, quelque nouveau eliapitre pour faire 
suite aux anuales des guerres maritimes !

De ce balcón d’oü Ton voit si bien la mer, 
mais oü Ton serait si bien vii par ¡es Tures, 
on apercoil aussi le palais de la Douma (mu­
nicipalité) précédé d’une placo asplialtée que 
la pluie a Iransformiíe en lar, grace A la piuite 
du terriiii. Si pareil pbériomeiie est possible 
dans les rúes d’Odessa, quel doit étre Télat 
des romos en Roiimanie! Les derniéres dé- 
péeiies signalonl, e* ellot, des inondalions 
(jui ont' raletili la marc.be de Tanuée. De la 
flotle turque, point de nonvidles Se montre- 
ra-t-elle devant Odessa, essaiera-t-eile (¡’in- 
íliger un bomliardement A cette riche cité 
cominerciale? C’est la quesüon que cbacun 
ici discute avec anxiélé. Les Jióteliers ne sont 
pasAcourt d’argumenls pour démontrerau 
voyageup qu’il peut sans crainte prolonger 
son si^our dans la moins menacée des villes, 
et, chose remar((uable, ils loiient ¡eurs chain-  ̂
bres tout aussi cher (ju’aiilrefois. Ils alléguent 
que les Tures ne voudront pas assumer la
•i< 11 ■«•kl k ¡ t ¡ I *« I ■«.«f ! 11 1.1 ........ I irespousabililé d’un acte jusliliable seulement 
A titre de ref>résailles. Ils ajoutent rii 
bart pacha se gardera bien de jouer m sécu-

luo Ilo-

rité des c(’>tes oilomanes contre la satisfaclion 
(Tincendier quelques quartiers d’Odessa. Ils 
íissurent enfin (juo, gráce A son nouveau sys- 
teme de défense, la ville, attaquée, ne pour­
rait soulfVir beaucoup.

Dans tout cela, i l y a  sans douto du vrai.
Odessa couronne en demi-cercie nne fa- 

laise. Les plus belles rúes, les habilations les 
plus somiytueuses sont les plus exposées aux 
dangers d’un bombardemeiil maritime, et ¡a 
statue en brotize d’Emmanuel de Kichelieu, 
du Trancáis éniigré A Tadmiuistration duque! 
cette ville doit sa fortune, garde encore la

De loin en loin, il est vrai, une bnutiriue
inée dif-jetaitaubord delachaussée unetrainée 

fiise de lum ére iodividuelle Maislesinter- 
valles étaient des abímt's d’ombre nü les 
passants, enveinppés d'une buée indistincte, 
se replongeaient comme de.s spectres de fée- 
rle, presque aussitót aprés avoir été en­
trevas.

Le pplit garlón étailapparemment familia- 
ri^é par Thabilude avej les liílicuHés qu'une 
lelle atmosphére eiit opposées á un bipede 
ordinaire, méme chaussé de souliers a sa 
laille, car il se dirigea, sans se trompen, au 
rnilieu d’un véritabíe dédale de ruelles. Par­
venú au coin d’un passage, aussi noir que la 
gueule d’un four, i ls ’yenfonga résolúmenf, 
en faisant cíaquer ses semelles sur les dalles, 
comme par l’clFet d’un galop précipité.

Dece train lout arlificiel, il arriva jusqu’á 
une boutique enfumee. Derriéreles carreaux 
douleux de Tétroite devanture, on pouvait 
distinguer vaguement un casque tout otydé, 
des épaulettes ternies, des shakos réform^s, 
des sabres.des uniformes.

Au bruit des semelles, une forme jeune et j 
sveite «e dessina sur la porte.

-  Eh bien ! dit une voix anxieuse. !

— Cinq semaines, léptindit laconiquement 
le pelil bonhomme.

— J ’espérais six mols í reprit i’autre avec 
résignaiion.

C’éiait une enfant au.ssi, qui confirmait de 
la sorte le jugf*ment du magistral de Bow- 
street. Une enfant d’un áge anssi incíertain 
que I age de son frérc, Si sa pelite figure, 
pále (tsnucieuse, ses yeux profonds et tris­
tes, ses rheveux soigneusement l issésetsé- 
parésstir un froni pur, pouvaiciil apparlenir 
A une filie de quinzeans, — ses mains rou- 
gies par le frnid liumide, ses épaiiies fréles 
et tout Teosí inble d’un éire slnguliéremenl 
minee et délieal semblaienl Indiquen plutót 
deux ou trois années de moins.

E le éiait pauvremeni, mais proprement 
vétue d’une robe noire lout usée, et ramenait 
ses menoties sous un chále b'cu réduit par 
de longs Services A l’épaisseur d'une loile d a- 
raignée.Uu chapeau rose Afleurs, qui avait 
sans nul dout-' passé sur bien des (éiesavanl 
d’arriver sur la sienne, faisa t T« fiel d’une 
note prélentieuse dans oei ensemble navrani; 
mais il éiait aisé de voir que le liasard, plutut 
que le libre arbitre humain, avait amené IA 
celteépaved’un autre mo/ide.

— A samedi done, M. Tyler! dit la fillette', 
rtu pas de la porte, en s adressant vers le 
fond de la boutique á un personnage invi­
sible.

Prenant alors son frére par la main, elle 
redescendit avec lui toute la longueur du 
passage.

(á suivre).

a

Ayuntamiento de Madrid
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N O U VELLES ETR AN G ERES.

F a A ^ 'C E *

On écrit de Murseille & la R épub lique  
d u  M i d i :

« On commence á ressenlir  & Mar- 
seillñ les eff'-ts de la guerre  d Orient. 
Le blocus d 'Odessa  et l’mterdiction faite 
ai)x oavire de penétren dans  la mer 
Noire contrarient vivement le cornmer-  
ce, ainsi que les compagnies  de novi 
gation qui n 'acceptent plus ni m archan-  
d 'ses,  ni p a s sag e rs  pour les p o i t s s i -  
tués au delh de Constantinof le. Plu- 
sieurs paquebots  et p’usieurs  báliments 
& voiles. p a ñ i s  ces jo u rs  derniera pour 
la mer Noire et la mer  d’Azofí, ont dú 
s ’a iré te r  en róute,  et débarquer  leurs 
m archandises  , no tam m en t le  Donna'i, 
des M essag í r ie s  marit imes,  partí le 24 
avril dernier pour O i e a s a , e t  qui a dú 
débarqner ses m archandises  h Cons- 
lantinople par suite du blocus d’Oiesf-a.

» L e D o n n a i  es t  repartí  pour Mar- 
seille.

» La compagnie Frais.sínet, qui a un 
départ lous les j-íudis pour Gonstanti-» 
nople avec I ransbordem enl  pour Odes- 
&a, Ineboli, Sinope, Sam soum . Keras  
sunde, Tréb 'zonde et Poli, devra s ’ar- 
réter á Constantinople.

» II en esl de méme de la T rinacria  
qui ellaii é Üdessa et de la Compagtiie 
russe  de n&vigaiion dont le siége est á 
OJessa  el qiq n agence Irés im por­
tante ¿ Marseille, La Compagnie russe 
eutretenaii des Communications régu-  
liéres avec tous les ports  de la mer  
Noiro et de la mer  d ’Azoff, le ligne du

kaCd t\é rApuaniitm d(íá (iácad.feá alliéés en 
i§oi. Elle s’éléve ausommet d’un giganteí- 
due escalieren granit descendant du « boule- 
vard» Ycrs la mer. Durant le bombardeiuent, 
«mi dura douze heures, un boulet ricocliaiit 
ratteignit par derriére, niais il ue fit que bri- 
ser un des angles du sede ; on 1 a nve par 
une (louble encastru re de fer k la place méme 
oü ilavaitété frappé, Etranges accideuts de 
1’ljistoire! C’étaitpeut-étre un boulet frangais. 
Et pourtant l'opiuiou publique iie permet- 
trait pas aux Tures d’iuvoquer ce souyenir 
pour assimiler ce qu’ils feraienl aujourcl liiii, 
en bombardant Odessa, i  ce que les alhes ont 
fait le 22 avril 1854. Odessa n’avait pas alors 
autant «{u’̂  présentle caractérc d une méíro- 
pole essentiellement paciüque, uniqneinent 
industrielle et commercante. Aucuii ouvrage 
permanent ne la protege p lus ; ses ancujiis 
nastions n’ont pas été releves, et les batteries 
iiaprovisées qui la «léfeudent sont d un style 
tout k lait teraporaire.

Ou m’avait prévenu que, pouraller a Odes­
sa, je trouverais toujours de la place dans le 
train sans invoquer la protection desconduc- 
teurs. Pour revenir, rae disait-on, vous aii- 
rez peut-étrede la peine k vous caser, a moins 
qu’il n’y ait déjá plus personne li-bas. Ces 
rapports étaient exageres. Mais il est partí en 
efl’et beaucoup de monde, — (juelqiies-uns 
prétendent un tiers des habitants.

M. le comte Lévachoíf, préfet, et actuelle- 
ment gouverneur militaire d’Odessa, a fait 
añicher une proclamation deslinée a rassurer 
les esprils. Toutefois ce document, trop 
étendu pour ([ue je puisse vous en comuiu- 
niquer le texte, prouve, par réniimération 
raéme des mesures prises dans Tintérfit de la 
ville, que le coinmandement supérieur ne se 
dissimule pas ct ne veut pas dis«imuler au 
public la proximité possible de certames 
évcntualités.La cUé aélédivisée en deux par- 
ties, chaqué partie en secíions, chaqué sec- 
lion en quartiers ; le corps des pompiers, les 
Services sanitaires, un corps d ouyriers spe- 
ciaux affecté á la surveillance et k la repara- 
tion immédiate de l'aqueduc en cas de dom- 
inage, la pólice, la garnison, tout le monde 
ases instructioiis bien délinies, sa place mar- 
quée d’avance.

On a evacué le musée et mis en lien sur ce 
qu’il renfermait.

J ’ai eu l’honneur d’étre recu par le comte 
Lévaclioflf. On sent qu’entre les mains nu ge- 
néral, la défense d’Odessa sera énergique, si 
le pav ilion ture se montre á portée des bat- 
tcri^s*

Une de mes lettres de recommaudation 
m’adressait il un compatriote, ngeut d une 
sociélé francaise ayant le siége do ses atiaires 
en Egypte. Je le trouvai préparant ses 
les. « Grand Dieu I lui dis-je, quelle hat®. 
Aiiiiibal est done devant nos portes ? — Ah . 
bali, me répondil-il, nous ne partons pas ce 
S( ir encoré. Mais, que voulez-vous, o u n a  
plus rien á faire. II t'aut bien emballer pour 
tuer lo temps. Les arrivages sufíisent tout au 
plus pour alimenter quelqueS'Uns des nuni- 
liiis d’Odessa. Des expédilions, n’en pavlons 
pas, c’est íini. Or, nos moulins d’Egypte re- 
clamcnt du blé á graml brnit de meules. 
Comme je suis li pour leur en lournir, je 
m’en vais. J’irai il Trieste, á Fiumo, j irai 
ménie au besoin á Itombay, mais il me laut 
du blé. 1‘artout oíi il y auradu blé, vous se- 
rez toujours sílr de rencontrer nía personne.

L’aspect du port ne conlinnait que trop ce 
langage. Une trentai.ni de bátiments y büil- 
laicnt, amarres aux quais, presejue déserts. 
Vous sentez combieii la populatioii ouvritre 
(lüit soutfrir de cette iiiterriiption du travail. 
Les íeiiilles locales (¡1 en parail en russe, en 
francais, et en allemand), signalent des arres- 
Lations assez iiombreuses, faites par la pólice 
dans certains quartiers, i\ cause des vols qiu 
s'y «‘ommettent dcjiuis ({uehiue temps.

*La vüie lerréo, méme inoins encombrée 
f|ii’«dle ne Test en ce moment, ii raisou des 
événcments militaires. serait d’un taiblc se- 
cours pGur le com nece  d’Odessa, (|ui est 
avaiit tout un commerce d’exportat on mari 
time. Ce qui reml d’ailleurs impossible la 
conüiiuation des alfaires, c’est que la plupart 
des maisons de llanque ont fermé; il ny  a 
plus de crédit k trouver sur la placo.

Ci!iueaí@t de t ionsianíinüpie u si
de líi dans  rinlérieu'* pa r  Tiflis avec 1§ 
Pense par  Taiiris  et avec tout l’Orient. 
Ces divers Services se  I rou /en t  inler- 
ronipus.

» Toutefois le^ g ran d s  importa teurs  
de blé élablis á Marseil le ouf, pour la 
plupart, pris  leurs précautions en vue 
les  em b ar ra s  occasionnés p a r l a  g u e r ­
re lurco-russe .

lis  se sont a r ran g és  de fa^on ¿ rece- 
voir leurs  biés pa r  la Baltique : les 
chemins de fer qui sil lonnenl la Russ ie  
du nord au sud  rendent  facile cette 
opération qui, au temps de la guerre  
d« Crimée. p a rexem ple ,  était impossi­
ble. Les  plus importantes  m aisons  de 
noire place recevront par  la Baltique 
les cárdales qui ordinaippment l e u r a r -  
i'ivent pa r  la mer  Noire. II n ’y aura done 
pas préjudice grave, car  rien ne fait 
prévoir un conflit dans  la Baltique.

IT . t l i lE .

VATICAN.
Une journée du Pape.

On écrit de Rome,le  8 mai, au Journal 
L a  P a tr ie  :

Aujourd’hui encore le Saint-P«'íre a recu 
plusieurs centaines de pélerins et a répondu 
par une as.sez longue allocution á l’adresse 
(¡ui lui était présentée. Toules les recornman- 
(lations de ses médecins, toules les priéies 
de son entourage n’oiit pii le déterminer il 
suspendre ces audiences publiques, qui lui 
imposent une fatigue au-dessus de ses torces. 
La seinaine derniére, il est tombé deux jours 
de suite en défaillance á l ’issue de la recep- 
tion. Ces deux accidents l’ont un peu effrayé 
et il a oromis, dit-oii, de ne plus accorder que 
deux ou, au plus, trois audiences par semai- 
ne. .Mais il lui sera bien diiiicile de résister 
aux sollicitations pressantes, parfois méme 
un peu indiscrétes, des prélats étrangers. 
Ces démarclies , d’ailleurs, sont trop na 
turelles pour qu’on puisse avoir le coiirage 
de les blümer et il serait véritablement pé- 
nible de repondré par un refus á des évéques 
venus k Home avec les pélerins de leurs 
diocéses.

J’ai pu rae procurer, au sujet de la sanlé 
du Saiiit-Péreet de sa maniére de vivre, quel- 
ques renseignements d’un caractére tout k 
fait précis et qui me paraissent de nalure k 
intéresser vos lecteurs. Je suis en mesure de 
vous en garantir l'absolue exacülude.

Pie IX dort trés peu II se couche vers dix 
heures et demie, mais depuis quelques jours 
il est trés tourmenté par l’insomnie. C’est k 
peine s’U dort une heure ou deux d’un som- 
meil agité et interrompu. Deux de ses '•amé- 
riers, «jui se relévent k tour de róle, veillent 
íoute la nuil dans la piéce voísine; mais le 
Pape n’appelle jamais, k moins qu’il ne se 
sente mal. Une veilleuse couverte d’un abat- 
jour vert brúle toute la nuil dans la chambre 
du .Saint l’ére. 11 y a toujours une lampe al- 
luinée dans la piéce oü se lieiinent les deux 
cainériers de garde.

La chambre k coucher de Pie IX est trés- 
modestement meublée. La plus petite bour- 
geoise (le París ne s’accommoilerait pas d’uri 
iiiübilicr aussi res'reiut. Uii lit tres-simple, 
deux fauteuils en damas rouge, un petit bu­
rean, une table de nuil, un prie-Dieu, quel­
ques gravures, deux cruciüx, un bénitier; et 
c’est tout. Les i ideaux et la garniturc du lit
sont en damas rouge.

Qu’il dorrneou (ju’il ne dorme pas, Pie IX 
reste au litjusíju’á cinq heures OQcimj beu- 
res et demie. II s’habille avec l’akle de ses 
cainériers ; puis il se traine, soutenu par 
eux, jusiju’a son cabinet de toilette. Ses ablu- 
tions faites, il congédie ses cainériers et resto 
seul, quelquefois assez longlemps. Malgré son 
age et son état de faiblesse, il n’a jamais per- 
mis que personnerassistaldans certains dé- 
tails intimes.

11 rentre dans sa chambre et acliéve sa toi­
lette. Puis, il se fait porter a sa chapelle dans 
un fauteuil (ju’on a transformé en cliaise á 
porteurs en y adaptunt quatrecrochets en fcr.^ 
Depuis quehjuc teiiqis ses doiileur.? rhuina- 
tismales, ()ui ont leur siége dans le fémur et 
prennent tout le geno'ux, no lui permeltent 
])lus de marcher. II peut eucore resterdebout, 
mais k lacondiüon de ne pas bouger; le moin- 
dre inouveinent du genoux provoque des 
élancements trés-douloureux.

On a racoiité (jue le l*ape dísait sa messe 
assis dans un fauteuil. Cela n’est pas exaot. 
II celebro le saint sacrilice debout; seulemeiit, 
comme tout niouvement lui est iiiterdit, il 
suppriine les génullexions et no se rctounie 
pas vers «le peuple » pour proiioncer le 
Dominus vohisciwi, ainsi (|ue le prcscrit le 
rituel, 11 est ordinairoinent assistó par trois 
priores.

Ces jours derniers, il a dú ¡nterromprc sa 
messe a plusieur.s reprises et s’asseoir pour 
se reposer. Sa messe dito, Pie IX entend une 
aulre messe, célébrée par un de ses auiin'i- 
niers 11 rentre ensuile daiis sa chambre, oü 
il se repose q.jelques instants en prenant un 
lait (le poule au café ; puis il se fait porter 
dans uneautre piéce, réservée aux réceptions 
intimes. Les médecins du Saint-Pére sont in- 
troduits les premiers ; puis arrivent successi- 
vement le cardinal Simeoni, secrétaire d E- 
taf, les cliefs des coiigrcígations, le confesseur 
de Sa Sainteté.les prélds de l’entourage, etc. 
C’est riieure des affaires.

Vers 10 heures Olí 10 heures et demie, le 
Pape prend une tasse de bouillon ; puis il se 
lait porter dans la salle oü a lieu l’audience 
publi(|ue du joiir. Ces temps-ci, les récep- 
lions ont lieu généralement dans la Salle du- 
cale, íjui est priés de la chapelle Sixtine.

A l’issue (le raudionce publique, lo Saiiií- 
Pére se fait porter danssa b¡bliottii*qne, oü 
il est suivi ]iar son entourage. .Mais, la se- 
mainc derniére, on a dü, deux jours de suite, 
le porter directement danssa chambre, parce 
qu’il s’est Iroiivé mal aprés la réceptioii des 
pélerins.

A 2 heures. il diñe. Son menú est tout ü 
fait frugal. Sa répugnance pour la viande 
augmente tous les ans, et ce n’est que pour 
obéir aux prescriptions (ie ses médecins qn’il 
coiisent k nianger un peu de róti trois fois par 
seniaine. L’aniiée derniére, il mangeait aussi 
un peu de pouletbouilíi; maintenaiit, il ii’en 
veut plus entcmlre parler. Uii potage, un 
plat de légumes, quol jucs bouchées de tri­
ture. quatre doigts de vin de Bordeaiix : voilü 
son (liner.

Aprés ce modeste ropas, il prend un peu 
de repos et dort une deini heure, ou trois 
quarls d’lieiire.Ce petit sommeil paraíl lui fai­
re beaucoup de bien,mais il ne vient pas tou­
jours. Le bruit des réceptions et la tensión 
d’esprit (jue lui imposent ses allocutions lais- 
sent soiiveiit a l’ie IX une a.!Ítation nerveu.so 
(|u¡ ne lui permet ]>as de dormir aprés son 
dtii(*r. diose singulicro! dans l’entoiirage de 
Sa .SaiiiUUé, les avis sont liés parlagés au sii- 
jet de cello agitation mórbido. Les uns la con- 
sidéreiit comme absohiment nuisíble: d’au- 
tres, au contraire, croient qu’elle a son ci'ité 
utile, parce qu’clle retarde les progrés de la 
lymphe. La premiére opinión paraít étre cello 
(íes médecins, car ils recommandent chaqué 
jourauPape de diminuer le nombre de ses 
audiences publiques.

Le jour oü il y a une congrégation, le Saint-

\f ^

í é í * é ,  l é s  f ¡ü a t fé  im m  t¡t t l a m ie . . s e  fa it
pOider dans la sallo oü a lieu la réuní ui. II 
asSiste aux débats, mais sans y intervenir, 
(I ordinaire. C’est á peine si, de loin en loin, 
il fait une bréye observ-iMoii. II n’eii était 
pas ainsi autrefois: Pie I.X prenait, au con­
traire, une part trés acllve ü la (iiscussion 
dans loutes les congrégations. Un prélal fort 
connu disait l’autre jour ü ce propos, cii fai- 
saní allusioii au dogme de l’iiifaitlibilité: 
« Le Saint-Pére a commence k (íevenir roí 
constitutionnel le jouroü nous l’avons pro- 
claiiií? roi absolii. »

Le motest fort jolÍ.
Les jours o ü i l n ’y a  pas de congrégation. 

Pie IX lit ou se fait lire Ies jouniaux.
Dans la soirée, il y a réc(iptiori intime. Le 

Pape paraít preiidre beaucoup de plaisir ü se 
faire raconler tous les petits fails de la ehro- 
niquedujoiir. .Soiihumour railleuse et gaie' 
s’amuse des moiiidres dioses, pourvu qu’e^- 
les soient (lites avecesprit. II rit aussi volon- 
tíers de la descriplion «lo certaines péleriiies 
excelitriques et du récit de leursdémélés-avec 
lescocliers des voitures de place que des mes- 
quinerics du monde buzzuro. Vous savez que 
c’est le terrae consacré pour désigner les nou- 
veaux venus. Je ii’ai pas besoiii de vousdire 
que toules les petites miséres des ministres 
¡taPens sont un texte inépuisable de plaisan- 
teries.Maisle Saint-Pére ne permet pas qu’on 
touclie á Victor-EmmanueLpour ([ui il a tou­
jours conservé une certaine sympallite, ni 
aux aulres membies de la inaison de Savoie 
II veut qu’on respecte en eux le caractére 
royal. Je merappelle, k ce propos, un mot 
bien caracíéristique.

Un oliicierdesgardes-siiísses sevaiilait un 
jour de n’avoir pas salué la princesse Mar- 
guerile, qui avait passé devant lui.

— Vous avez eu tort.dit le Pape. Un gentil- 
homme doit toujours.se découvrir devant une 
femme, ct il le (íoit doublement «¡uand cette 
femme est une princesse.

Quelques notes sérieuses se mélent parfois 
á cette conversation familiére et légére. Les 
hábiles savent proliter de cette heure d’aban- 
don pour préparer le terralii ü des décisions 
Importantes.

Lorsque dix heures sonnent, le Saint-Pére 
congédie tout le monde et ne garde auprés 
de lui qu’un deses prélats-doinestiques.avec 
qui il (lit le bréviaire.

A qnze heures. tout dort dans l’immense 
pilláis, ü l’exception des soldáis de garde et 
des deux camuriers qui veillent dans l’anti- 
chambre du Pape,

FAITS DIVERS.
ACADIÍMIE d’i .VSCRIPTIOXS.

Fouiíles á Délos. — Un meinbre de l'Ecole 
francaise (rAMiéiies, .M. Ilomode, a repris les 
fouiíles commencées par notre compatriote. 
.M. Lehégue, sur rernpiacement du temple 
(rApollon ü Délos. M. Lebégue avaitéfudié 
et décrit ce (jui reste du Manlúon, de la 
grolle sacrée ()ü se reudaieiit les oracles ; ces 
nouvelles íouilles ont déterminé l’enceinte 
du temple et mis au jour un grand nombre 
d’objeís relalifs k l’art et á Tépigragliie, des 
ex-voto, (les décrets de proxénie, des ¡iiscrip- 
tions (lédicatoires, etc. Dans la lettre qui aii- 
nonce ces premiers résultats, .M. Albert Du- 
mont, direcleur de l’Ecole d’Atliénes, rend 
liomraage aux travaux de notre expéditioii 
de Morée, á leur exactiludo et k leur preci­
sión. Ils ont serví de pointde départ ü l’ex- 
ploratiüii actuello.

Sairt-J-'an-d’Aeré. — M. V. Guérin expose 
les re(jherches topographiques auxquelles il 
s’est livré, lors de sa derniére mission, dans 
la plaine située a I’est de Saint Jean-d'Acre, 
la l’tolémais et l'Acco des ancieiis. 11 est par­
venú k (iétermiiier les positioiis respectires 
des musulmans et des cliretiens, lois Ju s i^ e  
de 1187,  ̂et de la luüe engagée sous les muf-s 
de la cité, eiH189; il a recounii l e nplacc- 
ment des vioilles églises et la direction des 
murs (reiiceinle, lors des Croisades.

Les Lécythi sont de petits vases grecs ü 
bnd blanc, ü ligures rouges, que l’on re- 
cueille dans les tombeaux de rAttitjue. M. 
Havaissoii voit dans l’assernblage de ces deux 
couleurs un emblínne reluieux : le rouge et 
le blanc convieimcnt aux héros ct aux diciix. 
II n’est pas élonnant que les scCuies lígurées 
sur leslécythisoientdesrcpréseiitiitioiis idéa­
les, allógoriíjues ou poéti(jues de la vie élv- 
séeniie. (es représeiitatioiis n’ont írailleurs 
rien (le positif ou d’liistorique : c’est a lort 
(ju’üii les a prises tantót pour des tableaux (le 
la vie ordinairo, tantot pour des tableaux de 
ropas fúnebres olferts aux défuuts. La tli(*o- 
rie, déjci exposée, de M. Ravaisson se produit 
a l’occasion d’un lécyllius, acquis parle niu- 
sée du Louvre, oü l’on voit une femme assise 
au pieil d’uiie sléle funéraire ; elle est dans 
um; attitude de,gracieux abandon et porte sur 
le dos (le sa main deux petits oiseaux. Devam 
et (lerriére elle,se tiennent débout desfemmes 
(jui scniblent oceupées ü la servir ])our sa toi­
lette: Tune ¡Hcline un vase k parfums, l’autre 
présente réveiitai!, une autre tient une cor- 
beille remplied’objets appartenaiit aumundiis 
imiliebris, k la parure d’une dame.

LA FAMI.NE EN CHINE.

La derniére inalle de la (diine a apporté de 
tristes (létails sur la détresse pccas'onnée 
dans la province de Sliantimg, par la farnine 
qui ravage cetté partie de l’empi re.

Dans plusieurs endroits, on a consommé 
jusqu’au dernier grain de blé et de riz et le 
peuple en est réduit ü vivre de tiges de 
pomines de torre,d’écorces d’ormeau.d’lierbes 
et (ieracines.

Dans les villages oü méme ces ressources 
(louteuses maiiquent, il y a des familles qui 
oiit abaltu leurs maisons'pour en vendre les 
ii.atériaux, atin de pouvoir acheter de quoi 
senourrir ; d’autres ont venda leurs véle- 
ments et láchent de se réchauffer en se pres- 
sant dans (les puils crcusés dans le sol. S’il 
Lint en croire VOoerland China Mail, (íes 
milliers et des inilliers de personnes ont péri. 
Dans un village de üOO familes,300 personnes 
sont mortes de faim. Les morts, lorstju’on 
les enterre, sont ietés péle-méle dans des 
fosses, mais le plussouvení ils sont aban- 
donnés sur le bord des chemins en proie aux 
oiseaux etaux fauves.
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COMMERCE.
{Correspondance parlicuUére de La Tuiiocie.)

Ma k s e iu .e , le  12 m al 1877.
Je vous confirmo ma lettre du 5 mai.
Bles— L’écoulement dé la  marchandisea 

élé trés lent cette Iiuitaine; cependant Ies 
vendeurs ont diminué leurs prétentions. Les 
acheteurs sont peu iiombrcux et notre mar­
ché s’est moiitré plus faible. Les prix n’ont 
subí aucune variation ; ilest ü désircr qu’un 
cliangement se fasse.

Cotes: Sans cliangeinent.
Grains grossiers. — Les atlüires peu noin- 

breusesqui se sont traitées cette seinaine ne 
nous ont fait iioter aucun changeinent dans 
les nrix, pourtoutes les qualités : k regret je 
voiTs avise seulemeiit que le calme revient 
sur notre place et que les mais, seuls, con- 
serveut leur bonne position.

J’oiibliais cependant de vous prevenir 
qu’aux deux derniéres bourses les avoines 
avaient obtenu une avance sur les prix de la 
semaine préicédente. Eníin la position de ces 
qualités est bonne, et nous coiiservoiis l’es- 
pérance de voÍr encore cet article preiulre son 
cours habituel.

Les cotes sont Ies mémes que celles qui 
vous étaient données par ma lettre du 5 
couraiit.

II paraitrait qu’a París, cet article aurait eu 
une hausse sur les prix précédents; ici nos 
vendeurs n’ont pas voulu imiter leurs colié- 
gues, ct malgrc cela les affaires sont trés res- 
treintes, les fabriques ayant fait leurs provi- 
sions précéilemment.

Cotes: Sans variation.
Cafés. — Cet article n’acbnné lieu k aucune 

transaction cette huitaino ; les acheteurs sont 
peu nombreux ; sorame toute, le calme est 
eiicore iü ; les prix n’ont pus varié. 11 est k 
craindre que la baisse ne vienne donner ü 
notre marché une position plus mauvaise.

Giaines oléaijineuses. — Les vendeurs ne 
veulent faire aucune concession, la fabrique 
(liminueses acliats; il résulte de lü que les 
afiaires sont nuiles et que la siluatioii ii’est 
pas satisfaisaute.

En Angleterre, la baisse s# fait sentir, les 
affaires sont assez nombreuses; ici rien.siiion 
que la qualité Georgie a fait iioter (juelques 
íransactions, et que les prix sont bien teiius.

TíOI |» | í  H>0KT

Heme quotidienne des arrivée< et départs des 
bateaux á vapeur et báliments « voiles.

ARRIVÉES DESVAPEURS DE LA MER BLANCIIR.

Constantinople, le 19 MaÍ18"7.
De Marspille franjáis ¿«z f’t'P- Caboligue 

m^ndianiJises et passagers agent M$ssag(Wie 
Mariiiine.

De New(!asll© anglais Flash cap. Thompson 
charbon pour Consple agenl Rowell.

DÉPARTS DES VAPEüRS
Pour Smyrne et Livi'rpool anglais Thessalia 

cap. Thompson marehandisos ©i poensger©.
Pour Marseiile franjáis M. Lonise cap. Michel 

marchan Uses et passager.s.
Pour Salnniqiio et Triest.t aulrichien Tibisco 

can. Gelcich marchandises et passíigers.
Pour Kusiendjé aulrichien Tritonc cap. Mettel 

marchandises et passagers.
ARRIVÉES DES VOILIERS

De Cardiff aulrichien Vranyezani cap. Cumi- 
cirh eharhon pour Consple ion. 45'L

De Cardiff aulrichien Covacerich cap. Kopslch 
rharJion pour Consple ton. 661.

De CardifT italien Principio cap. Chiozza char- 
bnn pour Consple ton. 507.

De Leiih helléne A. Nicolaos cap. Leventis 
charbon pour Consple ton. 277.

De M' r̂seilie helléne lUelpomeni cap. Canaris 
marchandises pour Consple ton. 217.

De Trieste autrichien Ida cap. Cordich lesl 
■ ton. 176.

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Marseille helléne Omonia cap. Ralis grains 

de Taganrog.
Pour Marseille AlessanJro cap. Anazilos grains 

de NicnlaiefT.
Pour .Marseille helléne Jeorgios cap. Corezis 

grains de BerdianscA.
Pour Marsf'illtí íiaüen ñl. Fortunato cap. Ghi - 

bellin grains de Taganrog.
Pour Faltnoulh italien N. Gemma cap. Bozzo 

grains ue lin de Taganrog.
Pour Falmouth helléne Secastopoulo cap. Ver- 

gotis grains de Taganrog.
Pour Falmouth helléne A. Spiridon cap. Ca- 

razzolis mais do Taganrog.
Pour Trieste helléne Emborinni cap. Lendakis 

mais de Odessa.
Pour Falmouth heüéno Possidon cap. Russos 

grains de Tag:anrog.
Peur Fal-nouuth anglais Hawk c p. Wiison orge 

de Constantinople.
Pour Falmouth helléne Altana cap. Pappa Pe- 

tros grains de Berdia isca.
Pour Marseille helléne Argho cap. Orlando hi-  

ricots pour Consple.
Pour Smyrue ilalien M. Ferro cap. Ferro lest.

NOLISSEMEXTS PHATIQUES

Italien do cliarge 2600 avec cilroiis do 
Gonstantiiioplc pour Pulerme fr. 2.80 pour 
chaqué 100 oeques.

Italien do quarters 3300 deDiliily et Smyr­
ne (semences) pour Dunkerque 22.00 pour 
cha(|ue 100 kilogrammes.

Direcifur-Gérant xxoxRX>xn>m.T«:o.
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A N N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Jébdí 12 mai (v .s .)  aura lieu l ’adjurli- 

cation défiiiilive de SO.COO bidons de l^r 
l)lan(j déjü souraissionDÓ ü 5 piaítres 10 
paras la piéce.

Le niontaut en sera payé, h la présen-  
lalioü du re(;o, au compiant en medjidié 
d ’argent á 20 piastres ou ea  caim é, avec 
T o g io d u jo u r .

Les personnes qui voudraient connou 
rir  á cette atijudication sont invité-s é se 
présenter  au Dari-Choura le jo u r  sus­
indiqué.

Séraskórat, le 21 mai 1877.

MINISTERE Ú£ U  GüERRE.

AVIS.
Jeudí 12 m a i (v . s . )  aura lieu Padjudi- 

cation défioitive de 20,000 oeques d ’huile 
de pois.scn déjé souniissionné ü 5 1,2 
pia.stpe« l’ocque.

Le pai«menl dfe cet article seraeffec- 
tué é la présentalion du regu, au comp- 
lant en medjidié d ’argent A 20 piastres 
ou en caim é  avec l’c-gio dti jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cetle adjudication .sont invitées h se 
prásenter  au Dir i-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat,  le 21 mai 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Le ministére im pénal  de la pu-^rro 
ayant procédé k l’achat de 120,000 oc- 
quee d ’huile d ’olive nécessaire au dépót 
des dpnrées militaires et devant le ler- 
miner jeudí prochain ie 12 mai (v. s.) in­
vite MM. les uégociants qui voudraient 
se charger  de Ct ite fourniture aux con- 
ditioDS suivantea, ü se présenter ,  munis 
des échanli llons d ’huile,au Dari-Cfjoura, 
b par t ir  d ’aujourd’hui jusqu’á la date 
su s in d iq u ée .

La susdite quantité d ’huile d ’olivé 
devra élre livrée par des lo'.s mensuels 
de 20 0->0 ocque á partir  du mois cou- 
ran t  et le m ontant  en sera payé 31 jours 
aprés la date du reiju en méiljidié d ’ar- 
gent  de 20 piasires ou en caim é  avec l’a- 
gio d u jo u r .

Séraskérat ,  le 20 mai 1877.

PREFEC TU REDE LA VILLE.

AVIS.
A  ]’c>xcéption de Varna le public est 

prévenu que dans Ies ports de Kustendjé, 
de Maukalia et de Baltz k l 'exportation 
des Claréales pour Gonslantinople est per- 
mise.

Constantinople, le 7/10 mai 1877.

PRÉFECTURE OE LA VILLE.
AVIS.

L a  préfecture donne ü loyer pour l 'an- 
née courante, p i r  voie d ’adjiidicafion, Je 
ja rd ín  situé á Sari-Kiya de Scutari .  Le 
iocataire aura  la faculté de vendre toutes 
sortes de bo sí^ona.

Ceux qui voudraient concourir ü ceUe 
adjudication sont invités h se présenler 
á la PréffcCture de la ville.

Constantinople, le 4 / IG mai 1877.

MINISTERE DE L'EVKAF.
AVIS.

Trois boutiques sitnées k Canlidjn et 
faisant partie des v^kouís de Skender  
p ac h a ;  \e bazar-caiq  et le ceíq hané 
de ce village ; et quatre boutiques si­
tué is  h Bagtché-Capoussou pré.s de l ’I- 
maret  de Hamidié seront donnés é loyer 
par  voie d ’a(3judication.

Lea personnes qui voudraient louer 
ces immeubl.es sout invités A se pré-  
sen te rdans  IVspace de vingt jours, h da- 
ter d ’aujourd 'hui,  k la section du V ar i -  
d a l a u  ministére de l’Evkaf.

Gons/ple, le 7/19 mai 1877.

ADiyilNISTRATION GENÉRALE
DES

G O N T R IB U T IO N S  IND IUECTES.

AVIS
L’administralion porte á la connais- 

sance du commerce que les salines du 
vilayet de Trípoli de Barbarie accepte- 
ron t  désormais du papier-monnaie.

Cons/ple, le 7/19 mai 1877.

A l  A T T I 7 D  S^Deraaison enpierre ,  
I . -U  U  Ij l I  vue magnifique, située 

ü Pera, rué Yeni-tcharchi N° G5.
Prix  trés modéré en caim é  S ’adresser 

é c(!»té de U maison ou au bureau  du 
du journal.

A LOUER rué Linardi n® 8 , des 
appai tements, compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc. 
Entrée séparée.

A  un  magasin et une mai­
son situés á Galata, quar t ie r  Sulian 
Bayazid, en face de l’Eglise a¡ ménienne. 
L=a ímmeubles portent les n °® 2 5 e t3 l .

S’adresser á Nouri effendi, secrétaire 
du Kismet Mehkemessi, au Cheík-ul- 
Islain Capouspou.

Un pruf .sseur  frani^.ais, ancien chef 
d ’Insti tut ion á París et bien connu ü 
Constantinnpl o oü il enseigne depuis 
dix ans, a l  honne i i rde  prévenir  les ho­
norables familles qui résident dans le 
hau '  Bosphore, pendant  la belle saisoii, 
q u ’il pourra donner des legons k leurs 
enfants, á des prix trés modérés,. parce- 
qu'il demeure ¡ui-méme é la campagne.

On peut s’adresser pour se renseigner,  
é Thérapia,  Maison Mauromatt.

AVIS.
U n Moüsieur d 'un certain age, con- 

naissant le grec, i'italien, le fran^*ais, 
le ture, la russe et le bulgare, et qui 
lors de la guerre de Oiinée a serví dan.s 
les h(7pitaux militaires franjáis en qua- 
lilé d ’interpréte, dé.«ire se placar en la 
méme qualité dans une admini.stration 
quelconque.

Bonnes référen^'es.
S’adresscr au  bureau  du Journal.

A V í i .

En vente aux bureaux du jou rna l  L a  
T u rq td e  et  chez les principaux libraires 
de Péra  et  He Galata, r Á l m a i i t i < * h

á l’usage du Levaní, 
pour l’annétí 1877.

A D M I N I S T H A T Í O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS 
i v t A í l s o u s s i a

LIGNF D'ISMIDT.
Départ de Ccin.yaniinoplo les mercredi el someí 

louehant : Daridja, Garamousíal et Ismidi. Ktou 
d Ismidt, Icí jcudi e' luridi touchant les mémes 
échelíos.Arrivée á Coüsiantinopfe méraes soirs

í.k íx e  de CHETE.
Départ de l'onstnntinople chaípie quinzaine 1 

mardi, touchant: Dardanolles, Molivo, Mélclin 
Smyrne, ( ĥio, Candia, Hétiiymo et laCanée. Ile- 
tour chaqué quinzaine, touchant les mémes échel- 
les. Arrivéoá Couslantinoplo leji*udide quinzai- 
nelematln.

UGNE D’ANATOLIE.
Départ de (^nsiantinopie chaqué mercredi, tou- 

chani; Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Hizeh. Betoiir 
tous les mercredi touchant les mémes écholles. 
Arrivée á Constantinople iundi malin. Chaqué 
quinzaine Baioiim.

LIG;\E DE BARTEX.
Départ de Consianlinople chaqué mercredi, ton- 

chaiil: Erégli, Ama«tra, Harten. Retour tous le 
vendredi touchant ks mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople Iundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé- 

rama et Pandemia. Retour lous les vendredi soir, 
Arrrivé k Constantinople samedi matin.

LKiNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant á 

Gallipoll, Dardanelles et Salonique. Retour lous 
les mardi touchant les mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople jeudi maiin. (Le beateau touche- 
ra au Moni-Allios trés-souvent lamót á Taller tan ■ 
tót au retour)

LK5NE DE MARMARA.
Départ de Constantinople cliaque mardi matin, 

loulianl: Bogodos, Silivrie, Eraclea,. Rodosto, 
Ganos, Khorn, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versá. Arrivée á Consiantinopl 
Jeudi soir.

LIGNE D.E GUEMLEK.
Départ de Con. t̂anlinople mardi, et vendredi, 

toacliant: Moodauia. Retour chaqué jeudi,ot di­
mancho dans Taorés-midi.

ADMINISTHATION 
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

M  . A - H  S  O  U  « I S  J Í ¡ .
Ilinéraíre du petit r.abotage 

A partir de Lttiidi, 2,11 Mai 1877 (v 5) 
jusqu’á nouvel avi.s. 

cleH llt*M

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 -ló De Prinqípo, Giakoino, lla lk i, Anlgoní,

fro li .
12  L5 De i*endi«{,Carla!,Prinkipo,Giakom o.llal-

k i,Froti (íi 1 11. d f Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Carta!, Prinkipo, Ila lk i, A n ti- 

güiii, Prot!, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aniígoni, Halki, Prin­

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Ilalki,Giücomo.l’rinqipo, Cartal, Pen-

díq.
10 45 Pour Proti, Aniigoni, iio iq i, rr in q íp o .

SEIIVICE DES DIMANCIIE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni, 
Proti.

9 — Del'endíq, CarUl, Prinqipo, Halqi, Anli- 
goüi,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour C.ndikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo Caí tal, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-

tal, Pendiq.
lj||t:iae de  H a V d a r-P ac liR .

Coincidaijt avec les trains du Chemin de fer 
d’Ismidt.

DÜ PONT.
n. M. N* Traic
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 » » 4

10 40 » Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
n. M. N* Train
I De Pend. 1
4 25 » Isinid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

de

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéti-

Capnu, Conm-Capou.
2 39 S. Stéfaiiú, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca- 

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D épart d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati ■,
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMANCIIES.
12 30 De Sl-Siéfano, Macriqeui. Samatia, Yé-

ni-('.a|)ou. Coum-Capou.
9 15 De Fioria.Sl-Stéfann, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéni-Capou, Coum-Capóu.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capuu, Yéni-Capou, Sama-
. tía, Macriqueui, St-SU‘fano.Fioria.

11 13 Pulir Samatia, Macriqucu, Sl-Sléfaiio.

JLI]|;iie d e  C a d ik e u l.

Départ de 
Cadiqeu 

n. M.

W E H .

M. Jean Asirá  aT h o n n eu r  d ’infornipr 
le public q u ’il vient d ’établir  un  débit de 
tabacs et  de cigares, g rand ’rue de Péra 
456, VIS-á-vis des bureaux á ü L e v a n t  
H e ra ld .

SBRVICB JORN.iLIER SERV. DES D
Départ dn Départ de Départ du 1

Pont Cadíqeui Pont
H. M. n. M. 11. u.
n .30 11 30 12
12 15 12 15 1
i — 1 — 2
i 45 1 45 3 _
2 30 2 30 4
3 15 3 15 5 _i
4 15 4 15 6
5 30 5 3) 8 _
8 30 H 30 9
!) 3) 9 30 10

10 £0 10 30 U _
11 15 11 1.5 12
12 11 15

II estngourousemcntdéfendu aux employtís des 
échelles el du ponliTareepter, k la .soriio d.-s nas- 
sagrrs, «lo Tarircnt au lien de liillcis. [>yr coiisé- 
qiieiit, Mfissietir.'» les pa.'«sagers soni invité  ̂ ;i 
prendre leurs kllets pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute personne qui no so serait pas coiifomiée 
á cette ¡nvitation el voudrait prendre son bük 
lors da débarquenient sera considérée comme pn 
sagerde premier poste (Mevki) o\ payara en con 
séquenee.

Ayuntamiento de Madrid



I
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ITiNÉBAIRES DES BATEAEX DE CHIRKET-MIAIRIÉ
A partir du Dimanchet á¡4S Mai i877, jusqu'au 34 Mai (v,s.)

Saison de Printemps.

SERVICE JOURNALIER.

38

32

34

33

34

D E S C E N T E .
r d t e  d * E n r o p e .

(Aveceommumcation á tacóte (VAsie.)

11 30 De Tenim ahallé, Mózarbonrnou, B u-
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Slénia, 
Em trghian, Boyadjikeuy, R. H issar, 
Bébek. (Coincidant avecle  bateau qui 
p a n  ^ 1 2 h .e t 45 ra. de Bcbek..

12 30 De R. el A.Kavak,Yenimahalé, Mézar-
bournoQ, Buyukdéré,Thérapia, Yéni* 
keu i, Emirghian, Büyadjikeui.R.- Hi^- 
sar, fiébek.

2 15 De Yénimahallé, M ézarboumou, B u-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Steuia, 
Emirgh., R .-H issar, Bébek.

3 45 De M ézarboumou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Slenia,Emirghian,Uo- 
yadji keui, R ,-H issar,. Bebek, A rna- 
oulkeuy, Couroulchesmé, Oriakeuy, 
Béchiktuch.

6 — De Yénim ahallé,Buyukdóré.Thérapia, 
Beícos, Yéniq., Eniirghian, Canlidja,
R. H issar, A .lIis.jCandiUi, Arnaout-, 
Tchenghelkeui, Boylerbey, O rtakeui, 
CouscoundJ. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahallé, Bu-
Yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R .-H issar, Bóbek, A r- 
naoulK. Couroulch, Ortakeui, Bóchik.

10 — De M .-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
Ténik,Em irghian,R .Hissar, Arnaout., 
O rtak., Béchikt.

lill^ne d ’A rn a o iit l ie u l.

11 45 D’A raaoutkeui, Couroulch, Orlakeui,
Béchikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroulchesmé, O rta-
keuy, B écnltlach , Cabatach.

12 45 De Bébek, A m aoutkeuí, C ouroutches- 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaouikeui, Couroulchesmé, Or­
takeui, Béchiktach.

2  15 D’A raaoutkeui, Couroulch., Ortakeuy,
Bechicbt. Cabatach.

3 — D’A rnaeulk., Couroulchesmé, Ortakey
Béchiktach., (Les vendredís a 3 h. 
et 1/4]

3  45 D’A rnaoulkeui, Couroucesmé, Orta­
keu i, Béchiktach, Cabatach (excepté 
les vendredís).

5 15 De Bebek, A m aoutkeuy, Couroulch., 
BeyliTbey, Ortak..Béchict., Cabatach.

10 15 0’ A.maoutqeui, directem ent au pont. 6
11 — D’A rnaoukeui directem ent au Pont. 1

11 45 Buyukdéré, K irelchbournou, Béicos, 25 
Pacha-Baghlché, R ifat-Pacha Mahal. 
Canlidja, A.-Híssar, Candilli, Vaoik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscouudj.

11 45 De Vanikeuí, Tchengbelk. Beylerbey, 4 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Béicos, Pacha-bagtché, Canlidja. 21
A-Hissar, Candilli, Vaník., Tcbengbeí- 
kení, Beylerb., Cousc.

2  45 De Vanikeuy, Tchenghelkeui, B ey- 22
lerbey, Couscoundjouk.

3  30 De Beycos, P .-Baglché, R ifat-Pacha 25
Mahal. Canlidja, A .-H issar, Candilli, 
Vanikeui, Tchengbelk., Beylerbey, 
Conscoundjouk.

9  — De B uyukdéré Beycos, P.-B*ightché, 21
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, y .n í-  
keuy.TchenghelKOUi, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les veodredis 
Bifut Pacha Maballessi)

10 20 De Vanikeuy, directem ent au pont. 25

O

32

6

M O N T É E .
C é t e  d ’ E u r o p e .

(Avec communication á la cóte d’Asie.)

I  _  pour Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, O rtakeui, Beylerbey, 
Tchcngh.,Aruaoulk..Candilli,A .et R. 
Hissar,Cauiidja,Em irghian,Yéuiqeui, 
Béicos, Thérapia, Bu>ukdéré, Yéním.

1 45 Béchiktach, O itakeny, A m aoutkeuy, 
Bebek, R. H issar, Eniirghian, Y eni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mo 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, A rnaoutkeui,
Bébeq, R. H issar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Ceuscoun-
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tehen- 
ghelkeui, A rnaoutkeui, Bebec, R.- 
líissa r, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Theiapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiktach, O rlakeui, Arnaout-
keui, R. H issar, Em irghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézorb.

10 — Püur Bebek R .-H issar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia B uyuk- 

déró, Mézarb., R. et A. Kavak.
10 45 Pour Béchiktach, O rtakeui, A m aouk., 

Bébeq, R.Hissar, Em irghian, Stóuia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

I I  15 Pour Bébek, R. H issar, Boyadjikeuy,
Einirghiau, Yénikeui, Thérapia, Bu­
yukdéré. M ézarboum ou, Yénimahallé

l i i g n e  d ’A r n a o u t k e u i .

12 45*Pour Béchict., O rlakeui, A m aoutqueí
1 45 Pour Arnaoutkeui direMemeni.
2 15 Pour Couroutchesm é, A rnaoutkeui.
3 15 DuPontpoiirArnaoutkeuidireclemenl

^excepté les Vendredis.)
9 35 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui,

Couroutchesmé, A m aoutkeuy,
10 15 Pour Béchiktach, o rtakeuy , Courou­

tchesm é, A m aoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroulch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, C ourou-

tchechm é, A rnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­

tchesm é, Am aoutkeuy.

C d t e  d*Asle.

2 15 Pour V anikeuy directem ent.
2 — Pour Scutari, Couscouudj., Beyler­

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A .-H issar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les Vendredis R ifat-Pacha 
Mahallessi aussi).

4 — Pour Becliitach, O rtaquei, Beylerbey,
Tchenghelq., A rnaoutkeui. Candilli, 
Bébek.

9 45 Pour Couseoundj., Beylerbey, Tchen- 
ghelquei, Vaniquei.

10 30 Pour Couscouudj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-i'Iis 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-B aghtche, Béicos, K iretch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCoüscoudj., Beylerbey,Tchengh.,
V an ik e u i, A . H issa r , C an lid ja , P a c h a -  
B ag iché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 
lorhev, Tcbeug., Vanik., Bébek aprés 

. a Téchello du  jard ín .

33

21

33

Si

25

6

22

6

25

33

21

fie S eu ta rl*
SB SCdTÁRI IC PONT. Dü PONT A «COTARI.

n . M. c . n . a . M. n. ji.
12  — 6 15 12 ].*> 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 t 15 8 30
1 8 45 t.Béob. 1 45 9 5
2  — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 60 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 — 11 30 5 1 5 l.B ó ch .ll 40
5 35 12 — 6 — 12 ó

Servio* de* Dimanehes.
DI fCOTÁlI ÁU PONT Dü PONT A fCUTAllI.

■. a . H. M. H. M. H. M.
12  — 6 15 12 - 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —

1  — 8 — 1  — 8 —
1 30 8 40t.B éch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11  - 4 — 11 5
4  45 11 30 4 45 11 35
5 30 12 — 5 30 t.B ech .I2  5

11 Mt rigoureusem ent défendu aux Memoi

Les bateaux do la ligne de H arem -Iskéless 
feront les voyages suivants fexc. les vendredisi 
1 45 De H arem -Iskelessi et Saladjak les 22 

Uimanches á 2 h. 1/4.
3 15 be Harera-Iskélessi, Saladjaq. G

11 15 De H arem -Iskélessi, Saladjaq.
1 15 Du Pont pour Ilarem -Iskélessi et S a -

ladjak les dim auches á 2 h.
2 45 b u  Poní pour H ar.-iskélessi et Saladj.

11 — Du Pont pour H ar.-Iskólessi et Saladj.
(les dimauciies a 10 3/4.)

Service pariicuiíec du transpon, par batean a 
vapeur des voítures, des cbuyaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul [S írkedji-Iské- 
fessil, Scutari el Cabatach, (á partir du  1/13 
mai.)

Départs de Scutari pour Sirhédji-lsíéletsi.
2 45 touchant á Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 b e  Scutari a Cabatach.

Départs de Sirkedji-IslLélessi pour Scutari
3 30 Directement.
5 — louchaBi á Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

des passagers qui ne soot pas m onis de billets. Les Heiuours qui contreviendraient á ce réglement 
Isseraien l responsables. En conséquence MM. les passagers sont príés de se m uñir de leu rsb íl- 
lets pendaoi le trajet. Toute personne qui ne se seraít pas conformée a cette ínvítatíon et voudrai 
p reñare  son billet au débarcadéro.sera considérée comme passager de prem ier poste (Mevki) et paiera 
enconséquence.

I V O X J  V  JL .1 ^  E

¥

I > E  I V A V I 0 7 V T I 0 1 V  A
A.  et li. FRAI^SaiVr.nr et € lc . 

E R V I C E  H E B D C M A D A I  
M A R S E I L L E  KT  C O N S T A N

s
e n t r e

R E
T I N O P L E

D é p a r t s  l e  M a r s e ü l e  c h a q u é  j e u d i

Départs de Oonstantinople cha fue SAMEDI, á i  h. du soir, en touchant á Rodosto.GalIipo 
Dirdanelles, Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.

Transbordement á Naples, sur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Verchia, Livoume el 
Génes, maison de transit A. et L. F raissinst et Ci8. pour la Franco et l’éiranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (cité Fran^aiseotá M. D. Courtelli, courtifi 
de la Compag k Car

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉT I
C O M P A G N I E  S m S S E  D ’ A S S U R A N C E  C O N T R E  L * I N C E N D I E  A  S \  C A E L .

Assurances sur  maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 
primes tréa modérées. Prompt et libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Calato, Karakeuy N® J3. En face de 
la Bourse, é cóté de Kaviar-Han.

SERVICIO POSTALE 

D E L A C O M PA G N IA  ITA LIA N A
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

I ^ L O R T O

Arrivo in Costantinopoli

Da Odessa.........................................  ogni Lunedt
Da Marsiglia ecc.............................  > Domenict

P a RTENZA d a  COSTANTINOPOLI

Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Martedí » > x 4

ITINERARIO.

Odessa, Costanlínopoli, Dard nelli, S m irnes 
Saloniceo (1) Píreo. Messina, Palerrao, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto í.i riforno.coíncldenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che fanno H 
linea di Tne.'íle, V eneda, Brindisi et Corfú 

La compagnia s ’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parle della Germania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vice^cersá 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi alTAgenzIa 
priocipale, sita a M oum -hané, Cité frangaise N 
G3, precisam ente nel lócale che era oecujiaio da 
Lloyd A uslro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baklché-Capoo, Cheisiam 
han. N’ 3.

CHEMINS
1  i :  t t

SERVICE

DELATURQUIE
D ’E X J F tO F » E

DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  1*^ A c r i l  1 8 7 7 ^  j u s q u ’á  n o u v e l  a v i s ,

liiirne  de  Confitantlno|>le — Andrlno|> le*

(1) Una settimana Smirne, altra Saloaicco.

LA VELOUTINE
est une poudre de Riz spéciale 

préporée eu bismuih, 
par conséquent d’une aclion 

salutaira sur la peau.
Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-l-elle au teinl une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

P O M M A D E  S A T I N
Pour conserver aux mains la 

jsouplesse, la douceur etlespréserver¡ 
des gerQures et aulres accidents 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix.^— PájRJS.

P E L I T R E  P O U R  T O Í T Ü R E
de  ^n d e rH o n  etN on

Ce feutre.employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houiUe, et ungiand nombre d’industriels.en 
Franceet en Anglelerre, procure une toitur. 
in inf iammable  p a r  dessus ,  Icgéreietde 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDFR 
SONei SON existent depuis 25 á 30ans.

Feutre poui doublage de navires, pouren- 
Véioppe de tuyaux et ctaudiéres.

Agence et dápositaires,
L. ktA. BERTIN Fr¿rk.«-

Cité Frangaise.

d íp a r t  d e

1
(1
Conrtanlinople..

l
Départ

Kuiim-AanuQ . . . > •
Y eni-K tp ,.u .. . . ,
PsaiLatia...........

Yédi-íon!é.........
Arrivée
Départ

Zflitin.-Bournoa. »
Hakn-Keui........ Arrivée

San-Stéph.........
Dépa't

Arrivée

Tctekmédjé-FI.
Dépait 

. Anivé

Yaiim-Bourfas
Départ

»
huU(tm-b.cui. . . »
Tchataltljé . . . .
kabakdjé..........
Siofikü..............

TclerkM -keui.

Tchorloa (bnff)
A-rivée

Renpekii...........
Départ 

» .
Sidler tch iú ik ..
Lialc-Bonritat . » ■
B aba-E sv i___
Pavln-Xedi. . .
Ohz. auKeupra. >
kuléU-Bourg(*>.
O trü ..................
Andrin...............

TRAINS S’ELOIGNANT DE OONSTANTINOPLE,
TraiDs T R A I N S  P E  B A N L I E U E

N«

8 10 12

HEURRS DE DEPART

1 4 10 1 8

7 57

R 7
8 1.'. 
8 25 
8 .50
0 31 

10 13
10 53 
U  5Ü
soit.

11
1 ib

b.m.
a 8
9 16 
0 8:i 
9 27
9 ¿0

h.m. 
lü 25 
10 31 
10 3? 
10 42

10 45
10 51

10 66
11 b
11 !í 
l i  18

i.m . 
2 SO 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

5 52
5 57

6 4 
0 15 
6 24

h m 
6 25 
0 3rt 
8 40 
6 i b 
6 47

7 15 
7 21 
7 S7

A V IS . ,es traiiis No.s 8 •'t 11 n« circolerout entre ban-btetaiio et Kutcul(-Tfhi‘kiné.|j(>-Pl()iia qu" tes dima.iches et jaues fériós. — Les autres ji)ai’S, le iraúT^a” 
ira  .seuiement jHsqu’a San-Stéf;ina et le ir  in U  partirá  ile St-Stéfano pour (.onstaiit nople.

Les prix des h.Ilets de toutes Stations ent e C<instantinople e T< h>‘kinéil]é-Fii ría .sont uiémes pour t> us Ie«> trains.

TRAINS SÉLOIGNANT D’A.NDRINOPLE

M . informe le res-
pectable pubiicqu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix tres modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22 
prés laTour de Calata.

DÉPART DE

Andrinople................................. ; ...............................
O urli.............. ..............................................................
Kulf^li-Roorgas............................................................
OazoanReipra............................................................
Pavlo-K.eui.................................................................  •
Baba-Eski......................................................................
I inlé-Boariraz ............................................................
Sidler tchiflik.......... .....................................................

Keapekli ................................................ .....................
Arrivpe

Tchorln(bnffet). •.........................................   Départ
Tchorkes-Keai............................................... >
S in ek li..........................................................  » •
Kabakdjé.......................................................  > •
Tchataidjé ....................   >
Hadem-keni ................................................  * •

Arrivée
Tchekmédjé-Floria......................................  » .

Départ
San-S líphano............................................... * •
Makri-keuy..................................................... » •
ZeitiD-Boúrnou (hait)...................................  >
Yedi-Koiile....................................................  Amvé

Départ
Psam./' halte) ..............................................  » .
Yéni-kap.(hal)............................................... > •
Koom-kapou.................................................. •
CoRstan((bu(T.),............................................. Arrivé

3 '  1 7 9 1 “ ! 1 x * | 1 7

Train
voyagpur l ^ A l N S  D E  B A N L I E U E

N«

7 16
1 5

8 36 
8 40 
8 45 
8 5d

9 43 
9 4S 
9 52 
9 67 

10 0

3 4f 
3 43 
3 47
3 51
4

4 50 
4 53 
4 57
4 1
5 10

5 52 
5 55
5 59
6 3 
6 12

h.in.
7 20 
« IC
8 47
9 9 
9 .51

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

1 4C
2 39
3 33
4 30
5 IC
6 2 
« 36 
« 57

7 7

7 17
7 26 
7 35 
7 42

7 62
8

LIGNE D’ANDIUNOPLE-PHIUPPQPQLI. SAREMBEY.
li'aiiiis s i-iuiKiiaiii

d’AnilrinoDle.

LIGNE DE KOULÉU-BOUHGAS-DÉDÉAGATCH

Dépait de

A ndrinople..................
Mimstapba-Pacha........
HermanJy 
Tirnova-Scraenly .

traiu
mixte Sar#^mhí»T.

• • laiti
mixtp

1 1 (IJIS a ólOlgiiUlll 
de ITniiM'''li.Ri'nreB7

train
mixte

Iraiijs ü
de Di'désyfi.

N. 122 N, 121 “ Ñ. -.-Zl” " ■
beore. Dopart de beuir. Départ de beure. Départ de
matin matin mntÍD

8 Sarembey ....................... 6 68 KenlJéli-Bonraaí (*).................... U 31 Dédéaah ..........
9 33 TaUr-Bazardíik.............................  ̂ 27 Di'motica ..................................... JO 11 Ferré.....................

10 49 Arrivée 8 55 SoufiU ......................................... IJ  32 Bidiffii..........  ’
11 55 P liilip p .(b a f .) .............. soir. SnntHi..........
soir Dépiit 9 15 Bidigli............................ , ........... 11 3.5 Démotir.a . . .  .

1 K a tn n iza ........................ 9 .“ti Pené ........ 1 29 K nlÁíl^ 1 —.4.. f
2 23 PaD asiv..............................  % iO 41 Dédéavli... . Airivee 2 40
3 lo Yéhi-Malisié ................. 11 23 Ce train correspond avec le9 55 soir Letrntncorrespond avec lo train N* 3 allant i  Andrinople.
4 S6 K aydiík-H asskeai........ 12 51 train N* 1 tterwní d'Andrinople.

Tir'no'va-Semenly........ 2 6
4 4G Hermanly ...................... 3 2
6 26 Honstapba-Pacba ........ > 4 ,3
7 3 Andrinñnl"....................... An-iv(t0 5 41

Kayadjik-Hasskeai......................
Yéüi-Mahailé....................................
P apasly ............................................
K atunitza..................................... ...

Arrivó
Philipp.(bar.)................ .................

Départ
Tatar-B azarüjik............................
Sa'em bey.............................Arrivé

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tirnova
X araboB oar.............................................  .................... k .
Kani'-Mahalessí.
Yóni-Sa^hra .........................................................................................................
Xerm enli...............................................................................................................
Vamboli.....................................................................................................arriv.

Les trains 321, 322 eirealent alteroativement, d'aprés le ta l  lean

traía
mixtp
N. 823
heuie.

soir 
12 03 

1 24 
J 23
3 21
4 37
5 12

•í̂
; tiiiite

1; 1 LIGNE DE YAMROLI-TIRNOVA.
soir. Départ de

3 26 •Ysm boli.........................................................................  ,
3 i iK erm enli........................................................................
4 6 lY én i-S a íh ra ...............................................................
5 14 Kané-Mahallessi .................................................................
6 lu K a ra b o a n a r .............................................  ............ -
7 4 T irnova ...................................................................................................... arriv.

(rain luix 
N* 341.^
matin
e
7
8 
I

10
11

87
36
37 
40 
39 
15

affiché dans les stations sitníes entre DéJéagitch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

J J i M I i B N E B ü D R e  AÍÍC 4ÍbOO>RÍSlÉSlDE 79000 LOTS^

B U R E A U  D E  C H A N G E
H .  K L A R F E L D  l  C "

Achat et Vente de toutes valeurs, solí du pays, soit de I’étranger, telles que;

A c t lo iis , O f)li|catlons et e spéees  d iv e r s e » .

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements cchelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’uii bureau de change.

o
o
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í
O
o
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O

C OMP A GN I E S  A N O N Y M E S

S MARITIIHIES
F R A N Q A I S E S

Lots et Promesses 
DE L’EMPRUNT A PRIMES

AUTRICHIEN
T i r a g e  J u i n  1 8 7 7 .  — P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 .

1864.

co

L O T E F t I E  X > E  S Y X E ,

se c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l e t s  d o n ú 5 0 , 0 0 0 g a g n a n t s  a v e c p r i m e d e i
Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 , etc.

Les tirages aurent lieuon Janvier, Févríer, Mars, A vrllet Mai 1877
^  ____ ____ — ---------- ^  ______ ____  ____________ J

Avrii, Mai, 1875, avec primes de Thalers
^ ^  - .. -------
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LE C O M I'TO IR  M A R IT IM E
CAPITAL SOCIAL :

TROIS IR!LLI0»<í DE FRAWCS

LA PRÉVOYAME
CAPITAL SOCIAL :

DEUX NIILLIONS DE FRANCS

L A  M É L E S IP ÍE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILÜONS DE FRANCS

UN

LA S É C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

MllLION CINQ CENT IVIILLE FR.

oo

o
o

o "
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A G E N C E  Ü E  C ü N S T a N T I N O P L E

>es quatr3 Com pagines qui on t chacune leu r siége distinel á París oü ellei 
jouissent de la plus g rande oonfiance p a r rim portance Jes capitaux doul e l Z  d s 
p o s e u te tp a r  la rég u la n té  de leurs opératioos. ont établi une agence á Cons- 
tantinople pour sousenre collectivem ent su r le tte  place des contrate d ’a s s u r Z c  
par te ^ r ^ ^ "  m an tim es e t de nav igation  m térieure  et nour risques de tran sp o íl

La création de cette agence procure aiusi aux com m erfan ts ,b au q u iers  et arm a- 
teurs, le moyen de taire couvrir é  Conslautinople m ám e, par des co m p a m iL  dé 
prem ier ordre, réum es en une seule agence, des assurances que leur im portance 
les obhgeait h  p us souveut i  o rdonner au dehors, afin de ne point diviseVees a^ 
surauces en tre plus,eurs ag™ ts de compagnies, o p éran t séparém ent, e t áv ite r íe s  
difflcultés auxquelles pouvait donner heu le réglem ent des indem niiés é  réclamm 
á chacun de ces agents en cas de sm istres ou d ’avaries. reuam ei

M. IGNACE A LBIN I a été nom raé agenl des dites com pagnies su ivant pro- 
™ é ; r é L S l i f í  collégSefnotaires é P a riré ^AVIS IMPORTAN!

M. Palmieri, artiste en réparation 
d'objets autiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d'ob­
jets antiques et il reproduii lesmorceaux 
qui manquent sans qu’on pnisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies iuformations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand'rue de Péra.

UN PROFESSEUR
DE

L A i N O T J E  T U J R Q T J E
parlant frangais et greo et exer9ant de- 
puis de loogues années é Constantiople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
le^ons. L’éléve pourra, aprés 12 leQons, 
se convaincre qu’il a acquis une connais- 
sance sufíisonte de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S’adresser au bureau du Journal ou au 
Café du Liixembourg.

Typogbaphie et Lithographib Centrales.

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ASSÜRANCES ÉTAB IIE  A BUCHAREST

Conlre rincendie, la Gréle, les Sinislres Maritimes et sur la Vie.
Agent général á Constantinople, F rédéric K rause .

74, rué Moum~kané. Galata. p rh  du Lloyd Autrickien.

Ayuntamiento de Madrid




